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6,300,00 cartes | 
d'assurance sociale du 
gouvernement fédéral | 

Au-delà de 6,300,000 travail. | 


| 
| 


ST-BONIFACE, MANITOBA, JEUDI 18 MARS 1965 


L'Amicale des anciens emma 


d'assurance sociale du gouver- ! 
nement fédéral; mais 2s de-| 


Invié à commenter le texte | MN 
du COMMUNIQUÉ de l'Amicaile | L 


accétérer le rythme des inscrip- | 
tions, à noté un laut fonction- 
nülre. 

L'enregistrement de prés de | 


formation à la CECM, M, Gas- 
ton Dugas, a simplement dit; 
Je Le trouve surprenant”, 


1e 
tion a 

5.000,000 de personnes partici- | communiqué dont John obarts propose 
pant à l'assurance-chômage est | (ra uviégral : sit à: R 
complété; ces personnes étaient L un Red En i modifié 
tenues par la loi d'obtenir un nu- Un groupe de personnes: des sign 
méro d'assurance sociaie. Far gg de 1e À ? TORONTO — Le premier mi- 

Toutelois, entre 2,000,000 et | élèves 4 d nisitre John Robaris a demandé 
2,500,000 d'autres personnes ont cale des vu À Lord à l'Ontario d'accep comme 
éé invitées à s'inscrire sur une | Le enr g eu . | le “Red 
lg A ve dom ee < Frères de l'instruction Chrétien. | drapeau provincial le En- 
personnes éduss de l'assuran- LE de bout représentants de Ja ie iries done, 
ce-chômage ou travaillant pour cr gr mue vf Le 4 k 


leur propre compte. Environ la 
moitié de ces gen sont déjà ins- ! 
crits | 

Un porte-parole  gouverne- 
mental a mdiqué que des insti- 
tuteurs ont hésité à se faire ins- 
crire craignant qu'Ü s'agimeait là 
d'un suberfuge pour les ame- 
her à payer de l’assurance-chô- 


mage, Il a déclaré qu'il n'y Des prêtres et des ont pris part aux manifestations | tin” et “La Presse”, dans leurs drapeau porterait les armoiries 
Av pas lieu ho red pee à Selma, en or em semaine dernière, gr " ” éditions de samedi, 13 mars. de D mg au Loge 2 En |} 
telle appréhension. es uissent s'inserire plus facilement pour exercer leur dro “Ce de plus ason, norries | E 
groupes d'instituteurs ont obtenu qe Le ss 2 personnes ef |éomprennent un chevreuil à la 


leur murnéro d'asminance sociale, 

NH n'existe pas de véritable 
problème, a4-4l précisé, mais à 
faudra recourir à de nouveaux 
procédés pour encourager des 
enregistrements volontaires, 

Le système des numéros d'as- 
surance sociale constiuera un 
facteur essentiel pour ble fonc- 
tionnement du régime universel 
de retraite lorsqu'il entrera en 
vigueur, 


35 projets approuvés 
pour la Saskatchewan 


: 


» 


de vote, A Winnipeg, comme dans plusieurs auvres villes au Ca- 
Ph il y avait une vigile interconfessionnelle pendant 24 heures 


à partir de minuit, vendredi, Le 
ae de loi fédérale au Congres, 


président Johnson a soumis un 
mercredi, dans le but de donner 


ute juridiction à ce sujet au gouvernement central, 


La libération des Noirs 


Dans son extraordinaire 


discours au Congrès améri- 


cain, lundi soir, le président Johnson s’est mérité une place 


i les chefs les plus illustres de son pays. Il a attaqué 


de front et avec tout son prestige l'obstacle principal qui 


empêche, depuis un siècle, les Noirs américains de 


goûter 


re les fruits de l’“Emancipation” proclamée par 


incoln. En effet, immédiatement 


après la guerre civile 


aux Etats-Unis, les Blancs des Etats du sud se sont assurés 


le prolongement de leur position privilégiée en posant des 


conditions arbitraires à ceux 


qui cherchaient le droit de 


De Pre 


E 


dimanche après-midi 14 mars, | 

“Il a étudié le système d'émus 
lation utilisé par le Frère René 
Lahaie, dans sa chasse, et étu- 
| é d'une façon mensongère, falla- 
| cieuse et libelleuse devant le 
| grand publi: de Montréal et 
| d'ailleurs, par le “Montréal-Mu- 


est venu à la conclusion qué 
les articles du ‘“Montréal-Matin” 
et de “La Presse” constituent 
de pures inventions, “La Presse”, 
tout en étant plus objective que 
le quotidien du matin, a utilisé 
son tire d'une façon abusive, 
En effet, le systéme du Frère 
René était purement d'émulba- 
tion et, en aucune circonstance, 
Ï n'a servi de propagande à 
une idéologie quelconque. Toute- 
fois, à seule fin de diminuer les 
torts qu'a pu causer aux élèves 
la mauvaise publicité des jour- 


e, attendra 
le résultat d’une enquête offi- 


Sa déclaration reflète un léger 
changement d'opinion depuis 
| avait annoncé la première 


rait d'accepter un drapeau dans 


A cette occasion, Ü avait clai- 
rement laissé entendre que le 


droite, un ours en haut, un ori- 
gnal à gauche ainsi qu'une de- 
vise au-dessous, 


tement enlevé les ornements et 


tient la croix rouge de sant 
Georges en haut et une feuille 
d'érable à trois branches au bas. 


“Le a été as- 
nements historiques de cette 


province depuis plusieurs géné- 
rations,” a dit M. Robarts. 


Le premier minisire a présen- | à 


sur le drapeau, Le blason con- |à 


"Le drapeau proposé s- | be 
socié avec l'Ontario et des évé- | à 


x 


muniqué conjoint émis par J'ho- : à x ! pe 8, 

norable Maurice Lamontagne, | Vote. M. Johnson a mentionné une dizaine de ces tactiques |! nf la v ui en ent, celle qui fournit du lait aux éco- 
Secrétaire d'Etut du Canada et | qui sauvegardaient le contrôle du pouvoir légisiatif entre |Cielie de la CECM avant d'en- |as mn Mpens PRE liers de la Bolivie pour le lunch à midi. En Améri que du Sud, il y a une étroite collaboration en- 
mére je deg pro- les mains des Blancs, dans les villes et les comtés, et même et du feux les mesu- |neur et du respect.” tre les oeuvres de charité de l'Eglise et l'Alliance pour le Progrès. 

adagvracx - dd Confé-! jans les Etats où la population noire était de beaucoup | res légales "ue — 
grues. @ honte WE! majoritaire, De là les règlements de conduite publique! Le communiqué est signé: U- | Pas de prescription is . " e 
Seam mettant en vigueur la ségrégation et le monopole du sys-|re-G., Lauvnoale, sn de | pour les crimes nazis! |MIGMOIrE onseil de la vie française: 
ministre responsable des projets | tème scolaire, ï \ Le d de De la | BOSTON (CCC) — Les cri- 

Qu centenane de cote province, En demandant que le droit de vote soït garanti réelle- gg, Mio à nm 1. mes nazis doivent être pourui- | WWE 7 “ # e 11 
Cinquante - deux ple et universel et un service fedéral, M. le | bref entretien téléphonique, que 
2, par gent. Je Poe ee NN PUS = de huh der urencelle avait présidé un fait, l'existence d'une nation | nières pages du mémoire, 

a Saskatchewan comp coeur du problème” en autant que l'autorité ayami pour | Le Conseil de la vi 
maintenant 52 projets approuvés | impliquée, Les problèmes du des services pu- Au reporter de “La Presse” patrie le Canada en son entier MT es TD 0e 
par la Commission rtant 1 : z ; | qui lui demandait si la Le premier chapitre menfemme | nada est un Etat 
des frais au montant de 5670, | Plics, d'opportunité spolaire et économique peuvent se ré- | mission des_écoles était des précisions sur la vitalité de | joriquement,  offi 
969. gler en partie en er les mais toujours | sentée à cette assemblée, le Frè cette nation au point de vue dé-| juridiquement de deux nations 

Parmi ce groupe de projets | dans un sens négatif. C’est seulement le droit de vote qui|re Aslin a répondu: "Je pré- raphique, culturel, religieux, | et qu’il en est de même, propor- 
pt l'on D a Pro permet aux Noirs de jouer un rôle positif comme citoyens À nee Le PA er ngpas suivant | tions gandées, des Etats provin- 
pare Pa À Fe Lidl et de disposer de l'influence politique dans leur cause. Succès de ment conedien renom, En on. [Cieux Dès lors à constitution 
LRU EUES de ue M. Johnson a un style oratoire presque décevant, mais Pp I ” ton À etiet ele ré où nraun _ dou ercte à cms 
et des améliorations aux parcs | lundi fl n'avait pas besoin d'élever la voix. Les vérités les o yeuc e ciologique que la nation cana- | cs deux AE ci ce cdd 
municipaux. [plus simples et les plus fondamentales de l'idéal américain à Sudbur tôt après leur arrestation. | À. anadien- | dienne f Élte est for-|jipns sont une réalité socioloyi- 

D rom Centenaire | fombaient de ses lèvres, et les faits historiques, même les y Le cardinal M ec pri- evers, en a me _ L tea — que fondamentale alors que l'ex- 
A À Coude Pb. pe pve.d plus récents, montraient aux législateurs que l’heure déci-| SUDBURY — Plus de 2,000 contre la prescription est centré sur |nation que le groupe anglo-ca- | Here pen ve re + 
mouvoir les fêtes du Centeuaire. | sive avait sonné. M. Johnson est habituellement persuasif. | personnes se sont rendues à l'au- | Lour jes crimes nazis. une idée: celle de nation, et sur |nadien doit dialoguer s'Ù veut ag ” 

Aux termes d'un accord entre les | Lundi soir il ne l’était pas. Au nom du ple, au nom de sg de fe SR GT AU AE DL EC OTENEE CR ND RENÉE le maintien de la Confédération ER Le 
provinces et le gouvernement | ]à constitution, il demandait une coopération immédiate | ; PET Lt DER r» r . canadienne, Lars mnt ; 
fédéral, ce dernier verse à cha- rr jours, la semaine , une Canada appartiennent à la na 
que province un doiller par tête et entière. à VE troupe de théâtre montréalaise 85 tats generaux seralent Les trois derniers tion canadrenne-française € t 
de population pour: des projets Les journalistes ont révélé que le président avait l’in-|a joué “Polyeucte” de Pierre consikièrent les mme à de la|c'est en cette rm qu ne 
de caractère permanent reliés |tention de présenter un projet de loi de ce genre vers la rm ; 7 x | [4 en Page d < Le br ve mg e À give vu 
aux Célébrations du centenaire. |fin de l'année, réparant ainsi une lacune dans la loi des |, ee ana cui! 'ORCS à IQ ROUVERE atente es at De UE ne 
droits civils qu'il avait été obligé d'accepter l'an passé. |; surveillé la direction artisti- À lui en divers sens est L qué- | ticuler, doit se rappeler que ses 
province et de la municipalité, | Homme patient et expérimenté, il a dû calculer avec soin | que de la troupe. Les principaux | QUEBEC — Existerait-i un|cer “La Patente” sous un autre sam dans ru il a er attitudes dans le domaine pt 
ee ce retard semestriel. Aussi, vers la fin de son discours, il | rôles étaient interprétés par | lien entre les Etats généraux du nom et salon une formule secrète ts aq D nero , trbutionnel rene tous 
La matinée d'un s'est montré compréhensif envers les Blancs du Sud qui | /#2n Doyon DL must ig M: ro CT Se à Le re pt cg EE O gd pu r4 Li 
Québécois, vue par  : |sont aveuglés par un siècle de crainte et de préjugés. Néan-|Vaiois (Pautine), Colette Cour- ‘ Selon des Mfonmations re-|plus complexes et surtout beau + mure ce 
Michel Chartrand moins il passe outre à ses propres calculls et aux résistances | tois (Stratonice), Yvon Bou- cueillies à Québec, la Commis- |coup moins satisfaisantes, sad c ro x À 
Qu'en: slt d' FER invétérées pour saisir le moment providentiel et y risquer | chard (Félix), Jacques-Henri sion politique des Etats ae L'étude de ces relations entre modifications si l'on 


avec Michel Chartrand, on doit 

hui reconnaître des talents ex- 

ceptionnels pour dérider ses au- 
ditoires, 

Ainsi, devant un groupe d'é- 
tudiants du collège Brébeuf, il 
a décrit de la façon suivante 
sans reprendre son souffle, la 
matinée d'un Canadien français 
moyen: 

NN se lève le matin dans des 
draps Wabasso, 

Fait crier un peu ses “springs” 
Simmons. 

Descend de son lit et pos ses 
pieds 
leum, 

Se rend à son évier Crane, 

Pour se raser avec son Re- 
mington, 

Et se laver avec Lever Bro- 
thers, 


sur Domimion Lino- 


moyennant une mise de fonds 
équivalente de la part de la 


tout son avenir, Le politicien le plus habile du pays frappe 
un coup foudroyant sur l'institution la plus chère au coeur 
des politiciens, le bureau local de votation. Et ainsi, à la 
base de toute l'autorité législative et exécutive de “la plus 
grande nation contemporaine”, le Noir se tiendra doré- 


navant sur un pied d'égalité 


avec son concitoyen blanc. 


C'est un moment historique pour ce grand pays et pour 


la dignité humaine, 


Les services de l'Etat devraient. 
avoir un caractère polylingue 


OTTAWA — Les services de 
l'Etat devraient être à la dispo- 
sition de tous les citoyens dans 
eur idiome particulier, a décla- 


mets de former l'espoir que tout 
Canadien pourra apprendre les 
deux langues du pays, considé- 


Gagnon (Albin), François Car- 
tier (Sévère), Jacques Thibeault 
(Fabian) et . Guy Monarque 
(Cléon). 

Le comité des relations ar- 
tistiques de l’université Lauren- 
tienne de Sudbury a rendu pos- 
sible cette représentation. Si- 


été vendus à l'avance. 


dans sa propre kangue, qu'il ne 
sera pas tenu d'être toujours 
obligé d'employer la langue avec 


gnalons que tous les billets ont |? 


ration des Sociétés St-Jean-Bap- 


: |tiste du Québec, aurait retenu 
: | les services de trois experts pour 


préparer le travail de la com- 
missior i A. 

Ces trois experts, connus pour 
leurs” idées indépendantistes, se- 
rañent MM. Jean-Noël Trem- 


| blay, professeur à l'Université 
!| Laval et ancien député de Ro- 


berval._ aux Communes, Jean- 
Marc Léger, éditorialiste au “De- 
, €t Léo Gagné, membre 


Sociétés St-Jean-Baptiste et an- 


| 


‘ 


cien secrétaire de la Société St- 
Jean-Baptiste pour le diocèse de 
Québec 


| OJC et SSJB 
Selon des renseignements, le 


la nation canadienne-française et 
les divers Etats en question 
aboutit à une série de conciu- 
| et de recommandations 


formulées dans les quatre der- 


CORDIALE BIENVENUE 


| 


tion. Les trois dernières pages 
du mémoire (51 à 54) contien- 
nent le détail de ces modifica- 
tions, 


BON SUCCES 


AU FESTIVAL DE LA 


sg PA rant surtout le fait qu'il existe | laquelle il est moins familier. . travail, de la commission pren- 
Me re me à SRE PE TERRE nm, CRÉES | CHANSON FRANÇAISE 

: lines jeudi 1 une aMocu- | cette connaissance est iel- | ment les hauts fonctionnaires de éné ° ÿ 

RS 10e. di aus tion au cours de laquelle i pré- | le.” toutes les branches de l’adminis- directeur général du Ce courant de pensée serait 


Qu'il sucre avec du sucre volé | 


conisa Une plus ample connais- 
sance du français dans la, fonc- 


‘H ne s'ensuit pes de là que 
tout fonctionnaire doive être bi- 


tration pourront traiter de tou- 


Conseil de la Coopération 
Le président du Conseil de 


confonme aux voeux de la fac- 


tion “québécoise” de La Pa- 


| tes les affaires publiques de fa- à À per a : .B h 

quelque part en Amérique big sp soit. dire néstias | ect cu pr mn la Coopération du Québec, M.| tente, c'est-à-dine de ceux quil} À Willow-Bunch, 

etes É M. et adressaït alors la a ue. no 7. les rm dans | Alfred Rouleau, annonce la n0-| voudraient ressusciter le mouve- le mardi 30 mors, 7 h. 30 (heure normale) 
7 adoucñ avec Qu Car-| pie à un déjeuner de l'Insti- Civilité H faut y parvenir sans préju- | mination de M. Yvon Daneau au | ment selon une formule. nejte- 


Puis pese le porte en pre- 
nant soin de ne pas briser 
Dominion Glass, 


tut professionnel des fonction- 
naires, Les provinces, auxquel- 
les incombe la responsabilité de 


Cependant, un service de T'E- 
tat doit être à la disposition de 
tout citoyen, quel qu'il soit, dans 


dice aux penspectives d’avance- 
ment de ceux qui sont venus ici 
pour rendre les meilleurs servi- 


poste de directeur général de cet 
organisme voué à la coordina- 
tion et à la promotion du mouve- 


ment ‘‘québécoise”, +. 
La commission politique des 
Etats généraux du Canada fr 


A Ponteix, 


le mercredi 31 mars, 7 h. 30 (heure normale) 


© i | l'éducation, dit-, devraient fa-|la langue qui lui est familière.|ces possibles au Canada mais| "ment coopératif québécois. Ba-|Cais est compogée de 12 mem-||| A Gravelbourg, 
Fm, dans sa General Mo-| ji l'enseignement des lan-| “Il nous faut aussi songer que, | qui ne parlent qu'une langue, |helier en pr appliques bres. Elle « gl on air le jeudi ler avril, 7 h. 30 (heure avancée) 
D: ji à | ques aux jeunes, Âge idéal pour | éventuellement, # sera possible| “Telle n'est pas l'intention du | (Pêcheries) et détenteur d'une | mission chargée de préparer un 
Pour se rendre travailler à | eire jee deux langues. que tout fonctionnaire de l'Etat | gouvernement et tel ne sera pas | Maîtrise ne (sociologie) de | schéma ge A ohre où 
pus À s'arrêtera pour boire| EE jen de, Canadien, | puise ed avec au moins |le résultat de la politique de ce CE es de lolo ttes aurait déjà a un. rapport FINALE GALA et 
reprend M. Pearson, - ues-uns supérieurs | gouvernement.” À on : t 
RE Mmes de On de Ph LE cm qu Pt 
umer une American To- au Bureau d’aménagemen présentement l’ 4 2 1: HT $ 
bacco, : : : e e “ fr l'Est du Québec. Précédemment, | que cette étude sera terminée REMISE de le médaille de la Fidélité Française 
sr Un acceuil grandiose à Québec rm En tenu 
irait ke chansonnier Tex. mation sociale au B.A.E.Q, char recevoir tous - : ° 
(Le Devoir) attaché au Centre de culture po-| cuments afin de préparer le à Gravelbourg, le dimanche 4 avril, 
— = ulaire de l’Université Laval. | travail de ka commission. à 2h. 30 (heure avancée) 


Le pape a dispensé les fidèles 
du monde entier de l'abstinence, 
en la fête de St-Joseph, le 19 
mars, 


à Son Eminence le cardinal M. Roy 


(Voir reportage en dixième page) 


ans l'exercice de cette dernière 
fonction, il avait siégé pendant 
deux ans au conseil d’adminis- 
tration du Conseil de la Coopé- 
ration, 


NOTE 
On trouvera l’article du Ga- 
min d'Or en cinquième page 
cette semaine, 


(Le Comité du Festival et le CP. de l'A.C.F.C.) 


} 


Tous manuels L LI en D Livres français 
scolaires A A R: Es L U M F N et anglais 
Fournitures % % Dictionnaires 

d'école 133, avenue Provencher, Saint-Boniface — Téléphone 233-3407 


Disques 


Ct-Bonl'oce, le 18 mors 1965 


du Collège de A l'Hôtel de 


St-Boniface 


La perception qui devait se 
faire dans les parolsses de le 
campagne à dû être reinise dans 
certaines parobsses pour diverses 


raisons. Læ comité de perception 

s'est donc vu dans l'obligation par M. Henry LANE, 
de remettre le jour de la per- courriériste municipal 
ception dans ces paroisses de La Liberté et le Patriote 


Par décision de Son Excellen- Le lundi 15 mars avait lieu 


ce M nseigreur l'Archevèque, ls |} réunion régulière des comités 
perception de l'Oeuvre des bour- | rmanents de la ville 

ses à été mise dans les maine | P° " | 
de laïcs intéressés, C'est la rai- Le chef de police se présen- | 
son pour laquelle le comité gé- | tait devant le comité de finan- 
nérai de l'Oeuvre a pris et prend | ces pour expliquer la disposition 


encore les iniliatives que l'on |des fonds perçus de la vente des | 
connait, Cette oeuvre ne pourra | bicyclettes non réclamées et de 
réussir à ins que tous ceux | la vente des bouteïlles de bière 


que l'éducation supérieure inté- | (vides) saisies dans les descen- 


resse ne consentent à permettre | tes de la police; cet argent était 


aux laïcs de faire l'oeuvre qui | placé dans un fonds appelé le| 
leur a été confiée "St, Boniface Police Benevolent 

Le 21 mars, les percepteurs | Fund” et servait à tirer le dé- 
se rendront dans les paroisses | Partement d'embarras lorsqu'il 
suivantes afin de recevoir les |falait prendre part à quelques 


oboles que la générosité des |activités avec les comps de po- 
Franco - manitobains dictera à | lice avoisinants et à prêter aux | 
chacun: St-Joseph, Ste-Genevié. | membres, s'ils se trouvaient dans | 
ve, Letellier, Ste-Agathe, Maria- | le besoin; le chef dit que la som- | 
sols, Ste-Rose-du-Lac, Laurier, | Me que la ville retire de l'usage | 
Buveles de ce fonds pour relations exté- | 
rieures ne peut pas être facile- | 
ment remplacée par un item| 
dans le budget qui souvent est | 
fort instable, vu le désir toujours | 
présent de diminuer le coût d'ad- 
ministration; le comité de finan- 
ces, après avoir discuté de la 
question, tout en étant très sym- 
ve go envers le chef de po-! 
ice, recommandait d'adopter les 
mesures suggérées par les véri- 
ficateurs et que tout l'argent 
AVOCATS et NOTAIRES perçu par le département de la 

police soit versé au trésor public 

Edifice Montreal Trust et que les dépenses exigées pour 
304 Electric Railway Chambers relations extérieures, etc., soient 
incluses dans les prévisions bud- 
gétaires. 


Le comité de finances recom- 
mandait aussi à l'avocat de la 
ville de prendre les mesures né- 
cessaires pour en arriver à une 
entente amicale, vis-à-vis trois 
personnes qui ont subi des acci- 
dents sur les rues de notre ville, 
et dont la ville accepte la res- 
ponsabilité, due aux travaux en 
cours. 


Tous espèrent que les amis 
du collège laisseront parier leur 
coeur én versant leur contribu- 
Lion à celle oeuvre éminemment 
utile et nécessaire, 


Le comité de publicité. 


Grafton, REY 
Muldoon & Perreault 


213, ovenue Notre-Dame 


(à quelques pas au nord 
de l'avenue Portage 


Winnipeg 2, Man. 
Téléphone: 942-3135 


Clifford W. Brock 
CR.,, M.A,, LL.B, 
AVOCAT-PROCUREUR 

Aviseur légal pour le “Trade and Le fonds de dévelo 
Labor Council" de Winnipeg municipal prétera à la ville les 
750 éditice Somerset, Winnipeg |S0Mmmes suivantes r des pro- 


TELEPHONE: 943-0626 jets qui sont déjà en voie de 
138, avenue Provencher. St-Boniface construction; l'égout Enfie 1 d, 


a 


Robert Trudel 
AVOCAT et NOTAIRE 


de l'étude 
MORKIN HAYES & TRUDEL 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 


Téléphone: CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 


e étage Imperial House ST-BONIFACE, MAN. 


319, Broadway, Winnipeg 1, Man, 
TELEPHONE: 942-7536 


EXAMEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd. 


Joseph-N. Landry, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire 


302, édifice Mcintyre 
416, rue Main Winnipeg 


Téléphones: Bur,: WH 2-7125 
Rés.: GL 3-8338 


M, N. Lecker, OPTOMETRISTE 
2e étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 
Tél: WHitehall 3-6628 


SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 


Téléphones: Bur.: CHapel 7-3591 
Rés.: CEdar 3-2574 


Dr H.-R. Du Charme 


CHIROPRATICIEN 
td, rue Taçhé St-Boniface, Man. 
En ‘face de l'hôpital 


Laurier Régnier 
AVOCAT ET NOTAIRE 


304 édifice Avenue, 
265, ave Portage, Winnipeg 1, 
Bureau: tél. WH 72-3924 à 
Dr A.-E. Bourgeois 


DENTISTE 
344, rue Marion, St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-4548 


Dr André-S. Lachance 
DENTISTE 
Chambre 3, 113, rue Marion 
Téléphone: 233-7726 


Maurice Arpin, C.R. 
AVOCAT ET NOTAIRS 


De l'étude, ARPIN, 
RICH et HOUSTON 


207, édifice Conftederation 
457, rue Main, Winnipeg 
Téléphone: 942-6516 


François Avanthay, LL.B. 
AVOCAT et NOTAIRE 


Suite 1 — 147, avenue Provencher, Dr Edouard-G. Jarjour 
St-Bonifoce, Man. DENTISTE 


Téléphone: 233-5029 SÛt. ia Morte 
St-Boniface, Man. 
Téléphone: CEdar 3-2111 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


Téléphone: CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


 Marcoux, Dureault, 
Bétournay et 
Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 
700, édifice Great Western 


356, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE: WhHitehall 2-0038 


Membre associé: 
G. MAURICE GELLEY 
Téléphone: 942-4803 


Dr P.-E. LaFlèche 
R.-G. LaFlèche 


B.Sc., M.Sc., D.M.D. 
DENTISTES 
709, rue Sherbrook Winnipeg 
Téléphone: SPruce 5-5446 


Dr J.-0. Joyal 


DENTISTE 


Téléphone: WHitehall 3-2023 
413, édifice Boyd 


388, avenue Portage, Winnipeg 


Dr M. A. Mollot 
DENTISTE 
156, rue Sherbrook, Winnipeg 
Téléphone: 775-4270 | 


Edwin Fitch 
AYOCAT ET NOTAIRE 
801 Edifice Paris 
Winnipeg, Manitoba 
Bureau 947-1883 
Résidence 253-5704 


R.-C. CHAMPAGNE 
Avocat-notaire, de l'étude 
Maclnnes, Burbidge & Cie 


333, rue Moin, Winnipeg 
Tél.: 947-1877 


Finkleman 


Optometristes 


| 


Dr JACOB 


DENTISTE 
et associés 


BUREAUX 
situés au-dessus du 


| 


Examen de la vue 


Lunettes ajustées 


La Veillée 


du lundi soir 
| Marion, Cathédrale, Des Meu- 


‘ille 


rons, €ic;, Ces momtamts sont 
de $94,402.73, 5209,639.33, $58.- 
793.33 et $67,266.00 à 514 pour 
cent pour une période de dix 
ans, à l'exception du $209,639.33 
qui est pour trois ans. 

La propriétaire d'un petit Bis- 
tro sur la rue Marion æ plaint 
que depuis que La ville a com- 
mencé son projet de pose d'é- 
gout, son commerce a diminué 
énormément ei elle demande une 
réduction dans sa taxe d'affai- 
res, le comité, bien que sympa- 
thique, se céciare cumin à 
acquiescer à sa demande, 


Divisions scolaires  ® 

La division scolaire de Nor- 
wood avise au'elle aura besoin 
cette année de $715,054.62, : soit 
une augmentation de $49,998.71 
sur l'an dernier; la division sco- 
laire de St-Bonifac rapporte 
que ses besoins se chiffreront à 
$1,267,410.81, une augmentation 
de $163,476.72; le trésorier de- 
vra prendre les mesures néces- 
saires pour leur verser ces mon- 
tants en douze tranches, 

Le trésoïier rapporte que la 
taxe d'affaires cette année se 
chiffre à $369,697.20, une aug- 
mentation de $277.00 sur l'an 
dernier, 


Contrôle des rues 

Le gouvernement métropoli- 
tin avise la ville que les rues 
suivantes tomberont sous son 
contrôle à partir du ler avril 
1965: la rue Archibald, entre 
les limites sord de la ville et le 
chemin no 1; le chemin Dawson, 
entre la ruc Marion et le chemin 
Elizabeth; le chemin Dawson, 
entre le rhemin Elizabeth et le 
chemin P.T.H. no 1; la rue Des 
Meurons, etre la rue Goulet et 
la rue Marion; le chemin Du- 
gald, entre le chemin Panet et 
les limites est de la ville; la rue 
Goulet, entre le chemin Ste-Ma- 
rie et la rue Des Meurons; la rue 
Marion, entre le chemin Ste-Ma- 
rie et la rue Archibald; la rue 
Marion, entre la rue Archibald 
et la rue Burnsway; la rue Pro- 
vencher, entre les limibes ouest 
de la ville et la rue Archibald; 
le chemin Ste-Marie, entre les 
limites ouest de la ville et les 
limites sud de la ville; Je che- 
min Panet, entre le chemin Daw- 
son et la rue Mission; la rue 
Burnsway, entre le chemin Daw- 
son et le chemin Dugald; P.TH. 
no 1, entre les limites ouest et 
les limites est de la ville: P.TH. 
no 59, entre le P.T.H. no 1 à 


la limite nord du Winnipeg 
6 


‘Floodway; soit un total de 21,7 


milles de rues, On notera la dis- 
parition de la rue cr ro à ainsi 
que la majeure partie de la rue 
Des À qui 


Cours de défense civile 


Dans son rt au comité 
de feu, le chef des pompiers 
avise que son département a ré- 

ondu à 83 appels urgents depuis 

e mois de janvier; il avise en 
plus que les membres suivants 
de son départémient ont suivi un 
cours en défense civile à Win- 
nipeg pendant leur temps de 
loisir, nommément le capitaine 
Doiron, le capitaine intérimaire 
R. Duchaime, les pompiers KR. 
Raiche, L. St-Pierre et J, Grif- 
fiths; le comité recommande 
qu'ils soient félicités, 

Le comité demande au chef 
de soumettre un rapport et ses 
recomunandations à propos des 
réservoirs qui sont situés sur les 
terrains d’International Labora- 
mo gt rues Des Meurons et Ha- 
mel. 

La ville de St-Vital se déclare 
prête à utiliser notre dépotoir 
au taux de 50c la verge; l'avocat 
de la ville devra rédiger un cor- 
trat à ce sujet, 

A lundi soir prochain, 


TRIBUNE LIBRE 


Da FARM: Ter 
Révérend Père, 

Je tiens à vous remercier pour 
la grande coopération de 
journal qui, 
en a 
milliers de sociétaires de l'ouest 
canadien et d’ailleurs sur les 
progrès du mouvement coopéra- 
tif en général. Si, pour le mo- 
ment, l'avantage réel d'un tel 
service ne se fait pas trop voir, 
il n'en reste pas moins vrai, 
qu'en ce faisant, vous nous ai- 
dez à rendre des milliers de 
services qui, bien attendu, ont 
leurs répercussions dans tous 
nos centres canadiens-français 
de l'ouest. 

Maintenant, concernant l'arti- 
cle sur “La Familisée” paru le 
11 mars dernier, auriez-vous 


16 jeunes artistes à l'atelier de St-Boniface 


Vendredi soir dernier, au sous-sol de la Bibliothèque publique de St-Boniface, section du 
pare Provencher, on discutait, on se taquinait et on 
vue d’une exposition qui aura lieu du 28 mars au 3 avril, Les jeunes artistes qui montent l'expo- 
sition s'expriment ainsi pour la première fois. Tous sont cordialement invités à visiter ce vernissage 
entre 7 h. et 9 h. p.m., tous les jours de la semaine, En la soirée du 3 avril, pour clore cette semaine 
artistique, il y aura un ‘concert promenade”, (La semaine prochaine, une interview paraitra dans 
leine discussion, l’on voit, dans l’ordre habituel, assis: 

et Louise Chénier; debout, Roger Léveillé, Bernard 
Mulaire, Claude Dorge, Roger Boulet et René Avanthay. La photo en bas montre une partie des 


ces colonnes.) Sur la photo supérieure, en 
Pauline Morier, Paul Léveillé, Roland 


LA LIBERTE 


installait 


Mahé 


oeuvres d’art de l'exposition, (Photos Napoléon) 


CITE DU VATICAN — Le 
pape a célébré la messe en ita- 
lien, suivant la nouvelle liturgie 
qui est entrée en vigueur di- 
manche, au cours de sa pre- 
mière visite du carême aux pa- 
roisses romaines, 

A l'église de “Tous Les Saints”, 


l'obligeance de faire faire les|sur la nouvelle voie Appienne, 


corrections suivantes: 

(1) c'est Marcien Duhamel 
aui est maintenant président, 
charge qu'il occupa durant les 
deux premières années de notre 
Caisse: 

(2) Lucien Rioux, directeur 
des débuts lui aussi, fut élu au 
conseil d'administration pour un 
tèrme de trois ans. 

L'inlassable dévouement de 
ces deux officiers mérite cette 
correction. 

Je laisse cela à votre attention, 


| et encore une fois permettez-moi | 


de vous remercier pour votre 
coopération, 
Bien vôtre, 
J. E. Beaulieu, 
secrétaire-gérant. 


Paul Vi a été accueilli par les 
cardinaux Luigi Traglia, provi- 
caire de Rome, et Joseph Be- 
ran, archevêque de Prague, ain- 
si que par M. Amerigo Petricci, 
maire de Rome. Une foule nom- 
breuse l'a acclamé et l'a suivi 
dans la procession qui s’est dé- 
roulée devant le sanctuaire, 


la première partie de la messe, 
eppelée “liturgie de Ha parodie”. 
Les fidèles munis de textes im- 
primés, se sont joints à lui. Après 
la lecture de l'épitre et de l'é- 
vangie, faite par un sous-diacre 
et par un diacre, le souverain 
pontife a prononcé une homélie. 

Expliquant le sens de la nou- 


Cette photo, prise lors de la réunion annuelle et du banquet des membres de l'amicale de 
l'Institut Collégial St-Joseph le dimanche 14 mars, nous présente, 0 
Rév. Mère Maria-Célina, nouvelle supérieure provinciale des Soeurs des Saints Noms de Jésus et 
de Marie, la Rév. Mère Alice Brodeur, assistante-provinciale des Soeurs Grises de Montréal, an- 

| cienne élève, et, debout, trois dames parmi les quelque 300 membres de l’amicale: Mmes Claude 
Hébert, secrétaire, Victor Morin, vice-présidente, et 


velle liturgie, Paul VI a indi- 
qué que l'Eglise a voulu facili- 
ter lé grand dialogue entre Dieu 
et l'homme. Par le rite d'au- 
jourd’hui, a-t-ël dit en substan- 
ce, nous célébrons une rençon- 
tre, et cette rencontre doit être 
pieuse et cordiaie, 

Après avoir salué les 25,000 
fidèles de cette populeuse pa- 
roisse, le pape a adressé un ap- 
pel à ceux qui sont éloignés de 
l'Eglise. Personne n'est exclu, 
a<-il souligné, tous ont le de- 
voir de répondre à son appel. 

Au cours de la deuxième par- 
tie de la messe, que l'on appel- 
ke le liturgie de l’Eucharistie, le 


- | pape a donné la communion à 


le pape lui a donné l'accolade. 
Paul VI, s'adressant aux fidèles, 
leur a dit qu’ils avaient bien 
fait d'acclamer ce prélat, bien 
que les applaudissements ne 


ET LE PATRIOTE 


peintures, dessins, sculptures, etc., en 


bert Turenne, Son Exc. Mgr Maurice Bau- 
doux officia à la messe qui précéda le banquet, servi au gymnase Notre-Dame. Des discours furené 
prononcés par des personnalités de marque et l'orchestre du KR. P. Martial Caron, S.J., figurait 
au programme musical, ainsi que plusieurs chansons exécutées par M. et Mme Victor Morin, 


Pour la première fois, 
le pape célèbre la messe en italien 


Poge 3 


0 


L'Association à l'Oeuvre 


Si nous parlions ,\ Temps des amours nous fat voir 

du film français? Len outre que dans les sæotèlés 

E ot bon. sæmbie--i, de par- |traditionneties ot promachinis- 
ler cotte semaine du flin {ran-|tes, la HDerte individuelle comp- 
cais aux lecteurs de la chronique | te pour peu, æ0rs que dans les 


ee meme 00e | 


“LAssociation à l'oeuvre” [sociétés du type américuin du 
La cinémathèuue française de | nord, l'accent at mis sur es 
Association d'Education com: | libertés individuelles. (Prix: A- 


prend queique 500 films 16 run. merican Exhib ton of Educatio- 
mis en dépôt par l'Office Nato- | nal Radio and T.V. programmes 
na! du Film. Beaucoup de ces! “Ohin State Awards”, Colum- 
fürns conviennent spécialement | bus, Ohio.) 
à nos écoles, mais plusieurs d'en- | Les bacheliers de la cinquième 
tre eux intéressent plus soc ia - La scène: aueique part sur la 
ment Certains RETOURS, & NOM | Côte Nord. Là où naguère quei- 
ment les Parents et Maiires [ques charrues et quelques bur- 
Mentionnons aujourd'hul | ques de pécheurs fassent à pel- 
quelques films qui Eéresment| ne Livre un vilage, l'exploita- 
spécialement res Associmtians dijon du sous-ani à fat surgir 
Parents et Maïtres une ville moderne, groulllante 


: + Anka je | d'habitants affaires. Mais, sur la 
Tous les dix ans, une nouvelle | LS erosgit un groupe de “fai- 


vedette populaire provoque des | 
pâmoisons chez les adolescentes. | 
Ni y a eu la vague Sinatra, puis le | 
raz de marée Elvis Presley. Le | 
produit de km dernière lune, c'est : 
l'ouragan Anka. Le phénomène 
prend toutes les proportions d'un | 
mythe, L'idole envoûte et ensor- 
celle des légions d'adolescentes 
incapables d'échapper à son 
charme tout-puissant. Les cl- 
néastes de l'ONF ont braqué 
leur objectif sur Le chanteur ca- 
nadien Paui Anka. Le film ana- 
lyse les principales facettes de 
ce métier singuliem jeune chan- 
teur de music-hall pour jeunes 
files de douze à seize ans,’ (Cinq 
prix, notamment: Premier prix 
du jury, Ville Journées inter- 
nationales, film de court mêtra- 
ge, Tours France; Festival inter- 
national du film, Edimbourg, 
Ecosse, 
Le temps perdu 

La région des Laurentides of- 
fre un décor féerique à un grou- 
pe d'adolescents et d'adolescen- 
tes qui vivent, en toute liberté, 
leurs derniers moments de va- 
cances, Lis ont la manie de phi+ 
losopher sur tout: sur ka vi, la 
mort, l'amour, Dieu et quoi en- 
core , . . Entre eux, Le monde 
confus des pensées et des senti- 
ments s'exprime avec une fran- 
che spontanéité, Que se passe-t- 
il en ces adolescents inquiets, 
livrés je plus souvent au déchi- 
rement et à la révolte? 

Le fils 

Jean-Paul, fils de cultivateur, 
Agé de 28 ans, songe à se marier. 
Las d'être incompris par un pè- 
re qui refuse de lui donner une 
aMocation raisonnable, il menace 
de quitter la ferme, L'interven- 
tion de sa mère, le partage des 
responsabilités et des revenus 
de la ferme rétablissent l'har- 
monie et donnent espoir au fils. 
L'illustration d'un grave problè- 
me rural: l'exode des jeunes 
vers les villes, (Prix: Palmarès 
du Film canadien.) 

Le temps des amours 

Partout dans le monde, on 
chante et on chantera le temps 
des amours. Ce film se propose 
de nous faire découvrir comment 
les jeunes se fréquentent dans 
quatre pays: le Canada, la Sicile 
(Italie), l'Inde et l'Iran, Le 


seurs de temps qui passe”: ls 
attendent un emploi, puis On né 
sai quoi, Deux jeunes hommes 
viennent augmenter leur nom- 
bre, condamnés comme eux à 
la pire des peines: l'inutélné, 
plus étrangers dans leur propre 
paye que les immigrants, parce 
que sans inSruouon ei sas me- 
ter, Lis sont renvoyés d'un em- 
ployeur à l'autre, ds dorment 
sur k grève. A la fin, ls repren- 
nent la route, hissant derrière 
eux, au mont-de-piété, une mon 
tre, qui me servait d'ailleurs, 
qu'à mesurer du temps perdu. 

Quelques sauences entrecou- 
pées de chansons de Gilles Vi- 
gneault, et deux ‘bacheliers de 
la cinquième”, c'est-à-dire ayant 
quitté l'école dès la cinquième 
année, qui regardent le monde 
moderne où ls errent en vam 
avec la même fixité, le même 
émerveillement et la même con- 
voitise avec lesquels on vo un 
petit pauvre regarder une vitri- 
ne de jouets trop chers: cela a 
suffi À Clément Perron pour 
évoquer d'une manière imou- 
biiable un fléau social: le chô- 
mage, et en dénoncer la cause: le 
manque de fommation d'un 
grand nombre de jeunes Cana: 
diens d'humbie onigine, dont est 
responsable la société tout en- 
tière 

Ma carrière financière 

Les banquiers vous font-ils 
peur? Les problèmes d'argent 
vous rendent-ils malade? Dans 
l'affirmative, vous vous amuse- 
rez» follement en voyant “Ma 
carrière financière”, un texte de 
Stephen Leacock, illustré et un 
dessin animé de Gérard Potter- 
ton et Grant Munroe. (Prix: 
Festival international du film, 
San Erancisco, E.-U.) 

Tous ces films sont disponi- 
bles à des conditions très avan- 
tageuses à l'Association d'Edu- 
cation, 577, rue des Meurons, à 
Saint-Boniface, 

Conditions de location des 
films: abonnement annuel de 
$10, ou .25 pour chaque 10 mi- 
nutes de film blanc et noir et 
.50 pour chaque 10 minutes de 
film en couleur, 

Le Comité de Publicité, 
de YAE.CF.M. 


L'évacuation du Grand-Winnipeg peut être conseillée avant 
qu’une attaque ne survienne, Si vous avez des amis ou parents 
À la campagne, entendez-vous avec eux afin qu’il vous reçoi- 
vent en cas d'urgence, 


Défense Civile Métropolitaine, 
1767, avenue Portage, Winnipeg 12, 
Téléphone: 888-2351 


Placez 
à votre 
portée 
les 
choses 
que vous 
désirez 


ne | 


assises, de gauche à droite, la 


—. 


Re 

ETS 
soient pas de mise dans les N/ vw 221 
églises, car üls avaient honoré 
ainsi un champion de la foi 
pour lequel tous les chrétiens 
doivent nourrir des sentiments 
de gratitude et d'admiration. 


BANQUE DE MONTRÉAL 


Pad financement 


trs Familial 
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En accord avec “Canadian Con- 
certs and Artists Inc”, la “Red 
River Exhibition Association” 
présente 


moiseyeu 
DANCE COMPANY 


Rapide! 
Fantastique! 
Fabuleux! 
Cent danseurs 
électrisants 
font de la 
présentation 
première de 
ce Western 
canadien une 
qui “doit 
être vue”! 


EQU 


Concours de rédaction sur la vocation 


Aréna de Winnipe 

2 slé MAGASIN METROPOLITAN peg 

us. À 4 00 Téléphone Agé rte Carte _ Samedi 27 mars, 8 h. p.m, Li b F 
teste WHitehall Winnipeg. Mon Encore cette année, le Conseil | valiers de Colomb, car Leurs | le plus tôt possible après la date| Dimanche 28 mars, 2 h. 30 p.m. tout le crédit dont vous avez besoin 
WINNIPEG 2-2496 Téléphone: 942-8531 d'Etat des Chevaliers de Colomb | Excellences veulent que chaque | finale. || Un arrangement spécial des sièges 


assure une place de choix 
à chacun! 


; à enfant se à sa vocation, sur- Si, par hasard, une ou l’autre | 

l Concours de Rédac- |tout s'il est prédisposé à la vie | des écoles n'avañ pas reçu ls! 
{tion sur les Vocations. Tout en- | religieuse ou sacerdotaie. C'est | documentation se rapportant au | 
| fant de la 7e à là 12e année au | à l’âge de l'adolescence que l'on | concours, les autorités de l’école | 
Manitoba peut participer à ce | doit mettré devant les yeux d'un | sont priées de communiquer a-| 
concours. Chaque école a reçu | jeune catholique la beauté d'une | vec M. J.-R. Doiron, à 868, rue 
| les renseignements nécessaires et | vie consacrée au service de Dieu. | Alversione, Winnipeg 3. | 
| nous espérons que tous les en-| Cette année on demande que! Nous comptons sur la généro- | 
fants y prendront part. les rédactions s’écrivent entre le | sité du personnel enseignant | 
à la demande de Nos-|10 mars et le 10 avräl, et que | dans nos écoles pour faire un | 
s les évêques que cette |les copies primées solent en-|succès de ce concours encore cet- | 
iuative a été prise par les Che- | voyées au président du comité | te année ! 


lance un PRÊT ÉCONOMIQUE comportant une ASSURANCE-VIE 
Billets pour sièges réservés 
$6.50, $5.00, $3.50, 52.50 
Attroctions 
| internationales de danses 
Celebrity Box Office 
Magasin de la Beie d'Hudson 
Winnipeg 1, Manitoba 
Téléphone: SPruce 5-2484 


FOREST, GUÉNETTE ET CIE, COMPTABLES AGRÉÉS 


Des succursales dans les principaux centres du 
CKSB, 607, 


MANITOBA et de la SASKATCHEWAN 


ÉDIFICE 


RUE LANGEVIN, ST-BONIFACE 


TÉLÉPHONE: 947-1671 


M I nn DT PES 


LA 


_LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
Institut Collégial. 2 


254, rue Marion, Horwuod 

Téléphone: CHopel 7-3532 
Nous remplissups avec 

san promptituée toutes 

'alniees de oies 

Nous payons les frais de poste. 


Téléphons: Clder 3-6102 


Marion Beauty Nook 


Votre ouilieus trançals vous 
ottre ous les soins de beauté. 


ee mme gr À Norwood Man 
Corinne DUFAULT. propriétaire 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie PELLAND 


D PELLAND prop 
161, ave Provencher, S#-Bonitace 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


NELSON'"S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 


197, rue Morion - CE 35-3724 
Service de ventes et 
de réparations, Scies, Ciseaux, 
Couteaux et Haches airuisés, 
Soudage et pres 
Patins et réparés 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


lM44, avenue Provencher 
#t-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


Taché Paint & Glass 
Vondeur des produits 
Benjamin MOORE 
Peintures de La plus haute quaiité 
298, avenue Taché, 5t-Bonitace 
Tél.: 233-7047 
CL, Jameault, prop. 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING en, EL 1111 


, essuie-glace 
complète ) PR 
M 
Cale 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
péri — Posage de fils 

éparation 
Télé 233-7694 


Poils disgracieux 

enlevés du visage 

et des extrémités 

Enlevés sûrement et de façon 
Consultation 

uite. en 193%. don LÉ 

INSTITUTE, 203 Norlyn Medical 


Bldg., 309, rue Hargrave, Win- 
nipeg ? — Tél.: WHitehall 2-4110 


St, Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: mailles, valises, meubles, 


SERVICE RAPIDE 


Appelez toujours 233-7285 
138, rue Aubert, St-Boniface 


J.-J. Robitaille, prop. 


/L'JHARMACIE 
ROVENCHER 


Le pharmacie de bon accueil 
et de sage conseil où l'on 
parle français en tout temps. 
182, avenue Proyencher 


en face de la 
Banque Canadienne Nationale 


Téléphone: 233-1407 
Livraison à domicile 


PIERRE BRUNET, orop, 


Monuments 
BEHMUNET 

405, mme Bertrand, $t-Bonitoce 

Tél.: 233-7864 


STATION-SERVICE 
PROVENCHER 
PRODUITS SHELL 


174 Lt | Frovencher. St-Boniface 
Téléphone: 233-1431 
…— flute - 
Pneus — Réparations 
Remorquages 


Herman Labossière. prop. 


BERT'S SERVICE 


Frères Bourgeois, propriétaires 
443, chemin $te-Anne 


Garage — Rennes de tout 
tenure — Pneus Dunlop 
Produits Texaco 


Téléphone: Alpine 3-0769 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Exemen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD, 

Portage et Hargrave 

Téléphone: WHitehall 2:5108 

Ouvert tous les jours: & à 5.30 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 
installation et réparation, 
Brochage pour industries, 

magasins et maisons 


ARCHIBALD 
ROCCO SERVICE 
Satisfaction garantie Prix modéré 
ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Laberge — CE 3-1882 


Entretien et réparations 
de toutes marques re 
Heures: de 9 h, am. à 9 h. p.m, 


— Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél.: 233-6458 
430, ave Provencher, St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-2356 


LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 


Chauffage — Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
St-Boniface 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 
Vulcanisation + Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


0 L Ii S . 
Baril s Tire Service 
DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CH 7-7468 


Haslund's Auto Service 
Ch. Ste-Marie et Lyndale Dr, 


GLobe 2-7313 - Norwood, Man 


Vérifications complètes et répa- 
ration de moteurs, transmissions 
freins, embrayage, etc, 

Nous vulcanisons les pneus sans 
chambre-à-air. 

Tous travaux considérables peu- 
vent être payés au mois. 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 


Brochage résidentiel 
commercial et industriel 


37, rue St-Pierre 
Téléphone: 284-3509 


Daoust Grimard Ltd. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET IRAN EONS, ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT 


202, ave Provencher, St-Boniface 


J.-C. Daoust 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 7735-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Téléphone: 233-7447 
O.-L. Grimard 


Nettoyage à sec 


à la livre 


& Ibs.... 220 


Service de 
chemises 
3 heures 
Service de 
nottoyoge à sec 
2 heures 


Pourquoi risquer de le 


faire vous-même? 


Laissez notre personnel stylé 


le faire pour vous. 


NORWOOD CLEANERS 


» RUE TACHE 


St-Bonitace 


Tél.: 233-2491 


| 
GEO. SAHAS 
#33, rue Des Meurons. St-Honiface 
Téléphone: CH 7-2460 


we. 

= n 1960, ni y ar 
eu 

rent à funiemdu"de Fri 


“ 


que çà Africains savent au 
moins quatre langues, Il aime 
beaucoup l'Afrique et désire y 


retourner un x 
L'année dernière, l'école Pro- 


. HN 
sa tâche avec un parfait dévoue- 
mem, La semaine dernière, il 
a gun une Lun hou ag d'orlen- 
tation ge essionnelle destinée à 
aider élèves à choisir leur 
métier futur, Ce mois-ci, bientôt, 
il accompagnera les élèves dans 
leur visite au “M.LT," à l'occa- 
Sion de l'invitation adressée au 
public, 

Il ne limite pas ses activités 
à la seule éducation. Il joue au 
hockey merveilleusement depuis 
son enfance, alors qu'il partici- 
pait à la première gue ‘“Mid- 
get’ organisée à St-Boniface, ka 
softball l'intéresse également. Il 
possède une collection fantasti- 
que de diapositives sur l'Afri- 
que (plus de quatre cents), ainsi 
qu'une collection de souvenirs 
africains, 

Il aime école Provencher, et 
ses activités comme directeur 
d'orientation et comme profes- 
seur bénéficieront, sans aucun 
doute, aux élèves qu'il aime, 


Claude MORIN, 


Décès 


M. A.-P, COUTURE 
Le 3 mars au Ai pes à l'hô- 
pital de 
Dieu venait png 
. Adélard Couture, Agé de 74 


ford au Québec, 
1914  épousait Laura Lamou- 
reux, En 1918 il À ge s'établir 


prit possession 
d’une ferme à Meyronne, Sask. 
il demeura jusqu'en 1942 
alors qu'il venait TS à 
St-Boniface, Il fut 
du Canadien National” à vhs 
cona, de 1943 à 1955, 

M. Adélard Couture demeura 
chez sa fille, Mme Fernand Bé- 
rubé (Claire), pendant sept ans. 

Le défunt laisse dans le deuil 
quatre fils, Onien, de St-Vital, 
Uballd et Simon, de St- -Boniface, 
et Evariste, de Ste- Martine, 
Qué.; cinq filles, Mme Auguste 
Nadeau (Laure), de Ste-Marti- 
ne, Qué., Mme Fernand 
(Claire), de Meadow Lake, 
Sask.,, Mme er Lafleur 
(Germaine), de St-Vital, wr 
Jean Lafrenière (Suzanne), de 
St-Boniface, Mme Adeaïin Ry- 
chenboer (Rita), de Transcona!: 
42 petits-enfants: un frère, Ar- 
thur, de La Prairie, Québec, 
et trois soeurs, Mme Calixte 
Dionne (Rose-Emma), Mme Ar- 


de Coaticook, Québec. 
pouse le 


Son é- 
précéda dans la tombe 
en 1945 ainsi qu'un fils, Gas- 
ton, mort au champ d'honneur 
en Allemagne en 1945, 
Les prières ont été récitées le 
vendredi soir au salon funéraire 
Jackam. Le service funèbre fut 
chanté en l'église de Meadow 
Lake à 10 h. 30 a.m. le samedi 
6 mars par le R. P. André Mer- 
cure, O.MI, vicaire de cette 
paroisse, Tous se rendirent en- 
suité au cimetière local où le 
Père Mercure bénit la fosse et 
fit une courte allocution. 
Six petit-fils du défunt 
étaient porteurs: Oscar Bérubé, 
Marcel Couture, Louis, Bernard, 
Paul et Ronald Couture, 
Tous les enfants de M. Cou- 
ture étaient présents aux funé- 
railes, aimsi que sa soeur, Mme 
Arcika Brunelle, de Coaticook, 
Qué. et plusieurs petits-enfants! 
Remerciements 
La famille Couture désire re- 
mercier tous les parents et amis 
qui lui ont témoigné de la sym- 
pathie à l’occasion du décès de 
M. Adélard Couture, soit par 
offrandes de messes, fleurs, visi- 
tes au salon mortuaire ou par 
leur assistance aux funérailles, 
Un merci spécial aux Pères O- 
blats et en particulier au R. P, 
Mercure pour ses belles paroles 
au sujet du reg et pour son 
dévouement, dames auxi- 
Laires et aux . dus de South 
Makwa, Sask., et de Co Lake, 
Alberta. 


DUGALD HEATING 
& SHEET METAL 
JULIEN DEWYN, propriétaire 


Vous pouvez louer un brûleur 
À gaz ou un réservoir À eau 
chaude à gaz. 


Installation de fournaises 
à gox ou à huile. 
Ferblanterie —— MHumidificateur 
Gouttières 


Téléphone: CEder 3-3612 


875, chemin Dugald, 
St-Boniface 
Estimés gratuits 


l'âme de | culté 


cilia Brunelle et Mathilde, toutes | les 


| 
| 


Club Beliveuu 


H ! La réunion annuelle du Club 


M. Paul Régnier, “istorien” 


du Collège de 


M, Paul 

D Reg eg 

St-Boniface, de la Méthode à la 

Réhiorique, a créé en quelque 
précédent historique en 


soigneusement relié pur le Frère 
A. Bolduc, relieur du Coïlège, 

Cette thèse contient ‘“L'his- 
toire du Callège de St-Boniface’. 
des origines à nos jours, en cinq 
chapitres, précédés d'une intro- 
duction où l'auteur donne ses 
sources de renseignements et ex- 
plique le but de son travail, et 
suivis de quatre appendices énu- 
mérant la liste complète des di- 
recteurs du Collège depuis 1818, 
les noms des personnes que M. 
Régnier dut interviewer, un en- 


semble de cartes et d'esquisses, | en 


et des photographies qui illus- 
trent avantageusement les di- 
verses 


d'Education; les 


te de l'Université; Sr. Anna Pc:- 

rier, qui mit à sa dispositions Les 
Chroniques des Soeurs Grises à 
la maison provinciale; M. Rossel 
Vien, spécialiste des archives 
provinciales: la Société Histori- 
que de St-Boniface; M. Etienne 
Gaboury, arch: 


Les ci se parta- 

un siècle et demi d'histoire: 

commencements, de 1818 à 

1876; La fédération (avec l'U- 

nivensité), de 1877 à 1907; Le 

cours de philosophie latine et 
événements 


1908 à 1942; La réorganisation 
des cours et Les tendances actuel- 
les, de 1943 à 1964; La forma- 
tion classique et le rôle actuel 
du collège au Manitoba, Cette 
seule énumération de titres de 
chapitres incite à se procurer un 
tel ouvrage, à le line, à se ren- 
signer sur l'histoire de l'édu- 
cation classique au Manitoba 
français. 

M. Paul Régnier, né à St- 
François-Xavier le 20 8 
1933 de Joachim Régnier (dé- 
cédé) et de Juliette Rochon (au- 
trefoïs de Ia Salle), fit ses pre- 
mières études au couvent des 
Soeurs Grises au village natal, 
s'inscrivant après sa 7e 
au Collège de St-Boniface qu'il 
fréquenta de 1946 à 1954, Muni 
de son baccalauréat ès arts, il 
s'enrûla dans l’armée canadien- 
ne aux Fort Osbonne Barracks 
de Winnipeg w trois .ans 
(1955-58), il fréquenta la facul- 
té d'Education (1958-59) pour 


FA obtenir dk Pr gran de ut en 
édagogie, incipal de 
l’école Ar "Elie (1959- 


60), i retourna à l'Université 
196061) pour y obtenir son di- 
plôme de bachelier en Educa- 
tion, puis il Ro aux élèves 
de 10e année à l’Institut Collé- 
gial Provencher de St-Boniface 
(1961-62) tout en commençant 
sa thèse de maîtrise qui récla- 
mera trois années de recherche 
et de rédaction. C'est depuis sep- 
tembre 1962 qu'il est professeur 
pd au Collège de St-Bo- 


on # ‘plus de ss activités de 
professeur et Fra rédacteur de 
thèse, il a suivi des cours d'été 
(particalièrement en 1961 à V'U- 
niversité), il prit part à maintes 
activités cuturelles (dont celles 
des Intrépides et du Festival de 
la Bonne Chanson) et, depuis 
trois ans, Ï enseigne à ot 
et à Gordon Bell aux et à Gordon Bell aux achtes de 


La Bible vous parle 


Passion et colère abrègent jes | | 
jours, les soucis font vieillir a- | 


vant sus (Eccli 30, 24) 
L£ LL 
ui n’a pas été éprouvé 
choses, (Eccli 34, 10) | 


Celui 
sait peu 


- | “maitre” en 
Pnaanistade ten dieu 


“L'Alliance Française se renseigne 


5 | 1953 à 1956, il est “ 


+| départ elle lui dt: 
revenez tous les soirs”, À l’heure de 


de son éternité, 


St-Boniface 


langue anglaise qui sy inscri- 
ne pe pour les couns (du sobr) de 
conversation française, 

M. Régnier a épousé à St. 
Piemne-Joiys, le 29 décembre 
1962, Alice, fille de M, et Mme 
Edmond Préfontaine, Tous deux 
demeurent maintenant à St-Bo- 
niface, rue Valade, heureux pa- 
rents d'un garçon, Michel, de 
14 mois. 

Féliciations au nouveau 

Education, 


Î 


ere 
amis venus de près et de 


| Béliveau, le mardi 25 mars, dé 


butera par Un soupér-commu 
| non Il y aura messe à 6 h. 30! 
| pan, suivie d'un souper gratis 
à la salle paroissiale; le tout sul- 
vi de l'élection d'un nouvel exé- 
cutif. Tous ls paroissiens sont 
bienvenus. 
Partie de cartes 
Les is aux cartes, di- 
manche dernier, furent M. Paul 
Mouseau et Mme Raymond 
Fréchette: prix d'entrée, Mme 
gi Ledoyen; prix de À ah ve 
ce pour toute la série, Paul 
Mousseau (520.00) et M. Alain | 
Morin (510.00). 
Un grand merei à tous les | 
nnisateurs, à ceux qui om 


loin. | 
Qù et là 10 


(à l Taie paroissiale a 

esses de 10 h. 30 et de midi, a 
u 21 mars au 18 avril 

Il est à remarquer que le spec- | 
tacle de la parade de modes | 
pour l'après-midi est à 2h.et| 
non à 2 h. 30. Il reste encore 
des billets chez Mme Anne Nor- 
mandeau (AL 3-1598) et Mme | 
Gilles Bérubé (AL 83-0757). 
Donc au 21 mars, à 2 h, ou à 
8 h, 30 RL di Li m. 


REMERCIEMENTS 


Mme Clément Vial et ses en- 
fants remercient les parents et | 


amis qui leur ont témoigné de | 


la sympathie, soit par offrandes | 
de messes, prières, tributs flo- | 
raux ou assislance aux funérail- | 
les lors du décès de leur 
et père. Un merci spécial 
l'abbé M. Deniset-Bermier, curé | 
de la cathédrale, et à M. ke Dr | 
Clément Lavoie pour leur dé- 
vouemenmt, 


sur la ‘Poésie de Paul Valéry” 


L'Alliance Française du Mani. | sen 


toba invite sas membres et leurs 
amis à la prochaine conférence 
qui sera donnée par M. Walter 
, professeur invité au Cana- 
da, sur ‘La Poésie de Paul Va- 
léry’’, le lundi soir 22 mars à 
8 h. 30 au University Women's 
Oiub, 54 Westgate, Winnipeg. 
Né à Lynn, Cheshire, Angle- 
terre, le ler mai 1926, M. Ince 
reçut son bacalauréat ès arts 
‘avec honneurs” en français et 
espagnol au collège Selwyn 
de l'Université de Cambridge, 
en 1950, Il est aussi maître ès 
arts de la même Université de- 
puis 1953, En 1955 il recut son 
doctorat à l'Université de Paris. 
Professeur au King's College 
de l'Université de Londres 


te or 
de Leicester depuis 1956. 


tament il est “in- 
vité” à l'Université Western en 
Ontario, profitant de son séjour 
au Canada pour donner ici et là 
d'enrichissantes conférences, Le 
public “cultivé” 
aimera certainement 
parler du grand poète Valéry. 
M. Ince n'at-il pas publié déjà 
sur ce grand Académicien de 
France toute une série de vo- 


poésie 

Vaéry's , waiting on Monsieur 
Teste”, ‘An exercise in artisiry 
Valéry's Les Grenade”, “An 
intellectual out of humour: Va- 


& léry on Molière”, etc. 


Après la conférence, un café 
sera servi, Tous pourront alors 


Pré- causer avec M. Ince, Bienvenue, 


La Rév. Soeur St-Elzéar, S.G.M., 
est décédée à l'âge de 86 ans 


ne vaillante octogénaire de 
ja Mise ruvnciie des Soeurs 
vient de disparaitre en la 
À roma de nf Me Sr St-Elzéar 
(Bernadette Beaupré, née à St- 
- | Sauveur, Qué. le 25 juin a 
ines; | Rien ne laissait présager un dé 
part si soudain, Le so même 
À y done dede 19 mars dernier, 
visltait, à son 
“Ma Soeur, 


une compagne la 


habituelle les Soeurs infirmières 
ia préparèrent pour lé repos 
de la nuit, à peine l'avaient -eiles 
quittée qu’elles entendirent une 
plainte, à l'instant elles étaient 
à son chevet pour la trouver 
inconsciente, La Providence veil- 
lait sur cette belle âme: M. Ro- 
bent Robidoux P.S.S., de passa- 
ge ici, vint lui donner les secours 
spirituels, d de l'Eglise, récita les 
prières des agonisants avec les 
supérieures et infi 

sous sa main bénissante, la chère 
malade entiraiït À gg dans 
D moe Mots 

son âge et 

de sa no Kong Religieuse, 

La troisième d'une famille de 
douze enfants, Bernadette n'a- 
vait que quätre ans quand ses 
dévoués parents, Elzéar er 
et Rébecca Noel quittèrent la 
province de Québec pour venir 
s'instalier à St-Boniface afin de 
procurer à chacun le bienfait 
d'une instruction secondaire 
complète. Dieu bénit ce pénible 


sacrifice:" ils eurent le bonheur | Gr 


de donner à l'Eglise deux Pères 
Jésuites, un Père Oblat de Marie 
Immaculée, trois Soeurs Grises 
et des laïques brillants quà firent 
honneur à leur famille et à la 
société, 

- Bernadette fit ses études su- 
périeures à l'Académie Taché 
dirigée par les Soeurs Grises; 
le 15 août 1896 elle entra au 
noviciat et émit ses voeux per- 
pétuels le 20 mars 1899. Appe- 
lée à la Maïson mère quelques 


re des enfants jusqu'en rer 


En janvier 1914, Sr St-Elzéar 
était nommée seconde économe 
à l’hospice Taché, poste qu'elle 
assuma jeusqu'en janvier 1957, 
elle a donc consacré 58 années 


Li 


Î 


de sa vie religieuse au service 
des enfants et pauvres, 
Véritable de la Charité, 


elle fut l'Apôtne du sourire, 
d'une bienveillante attention 
pour ses soeurs et ses employés 
et, d'une fidélité consiante au 
devoir. En janvier 1957 elle 
échangeait l'apostoiat de la vie 
active pour cui de la prière 
et de la souffrance à V'intirmerie 
la Maison provinciale, con- 
servant toujours son ‘‘impertu- 
bable sourire”, son entière sou- 
mission aux directives reçues et 
son total abandon à la gr 
Volonté de Dieu. Elle est morte 

comme elle avait vécu dans ve 


centrale de la chapelle 
“Liturgie de la Parole” p 


“Victoire, tu règneras! O Croix, 
tu nous sauveras!” Tout rappe- 
Jait si bien la gloire et le bon- 


<p 4. EE 
8. 
& 
5 
ë:! 
&. 


sans fin. 

Vendredi à 9 h. am. service 
solennel c par M. Jean 
Piché, P.S.S. supérieur du 
and Séminaire, 272 de M. 
Robert Robidoux; la 
funèbre se déroula, dans 
la beauté du ‘Renouveau Litur- 
gique”” 

Etalent présents au sanctuaire: 
M. Jean Roy, PSS. 5 à 
du Petit Séminaire, le R.P, 
Dorge, OM, et M. Re bté F 
Normandin, aumônier de l'hô- 
pital Taché. Dans la nef, la Rév. 

Gertrude 


Jarbeau, assis- 


HUB SERVICE 


Touage ement des roues, 
e, Service de 
freins. Pneus. essence et huile 
760, rue St-Joseph 247-4533 
Gérard Privé. propriétaire 


| Jourin Lumeer 


& FUEL COMPANY LTD. 


388, rue Bertrand, St-Bonitace, Monitoba 
233-7105 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & Compagnie 
165, avenue Provencher, St-Bonitace 
Téléphone: 233-7425 


157, avenue 


st. Bonitoce, le 18e mors 1965 


RESTAURANT TOURIST” 
dons l'hôtel “Tourist”, 119, rue Toché 


Mointenont sous la direction de 
1.-R. Normandeau, autrotois de La Broquerie 


Repas complets, Goûter, Sandwich, + Prix raisonnables 
Serions heureux de vous recevoir de ? h 


Pharmacie Paquin 


; À.-&, PAQUIN, propriétaire 
Produits phormaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cortes de souhaits trançaises pour toute occasion 
Provencher, 5t-Bonitoce 


DORWIN INDUSTRIES LTD. 


1524, RUE ERIN, WINNIPEG 
Fanêtres et portes em métal — Revêtement en aluminium Alcan 
Auvents en métal — Fenêtres panoramiques 
En" gratuite — Aucune obligation 
eprésentant: J.-A. Pelletier 
Téléphones : Me. SP 2-0451; Résidence, 233-5618 


du matin à minuit 


Téléphone: CHapel 7-3863 


HARRY'S BAKERY 


Spéciaux pour vendredi et samedi 


BRIOCHES "HOT CROSS" 
Prix rég. 5Oc la douz. 


PETITS PAINS 


Prix rég. 29c la douz., 
190, avenue Provencher 


maintenant 40c la doux, 


maintenant 24c la doux, 


St-Boniface 


EN FACE DE L'HOTEL DE VILLE 


Madame, 


Elégantes chaussures 
pour dames, hommes et enfants 


MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


J.-P. GUAY 


196, avenue Provencher, 


Téléphone: CEdar 3-1119 


St-Boniface 


Avez-vous nettoyé vos fourrures avant de les 


entreposer? Si non, vous prenez un plus grand risque 


que celui d'entreposer vos lainages sans les nettoyer 


Pour plus d'informations, appelez 


ANT. LANTHIER et FILS 


254, RUE MAIN 


WINNIPEG 


TEL: WH 2-3891 


JOS. PIERSON 


Votre 
vendeur 
personnel de 


* Chevrolet ® Corvair ® Chevelle 
* Oldsmobile + Chevrolet 11 
® Camions Chevrolet 


CARTER MOTORS LT. 
Bureau: SP 2-2431 -— Résidence: 533-4018 


Automobiles usagées 


“garanties 


de première condition 


Mesdames! Mesdemoiselles! 
VOICI L'OCCASION POUR VOUS 


d'apprendre l'Art de la Coiffure 


«+. Frais de scolarité payables maintenant 
en mensualités faciles 


L'opératrice habile et industrieuse peut gagner plus d'argent que 
dans la plupart des autres professions ne requérant qu'un entraîne- 
ment et une dépense “aussi minimes, Qui, la ‘’Beauté‘’ est une 
grande entreprise et elle a besoin de vous! || y a une demande 
constante pour des esthéticiennes et des coiffeuses artistiques, 


Prochaine inscription le 5 avril 1965 


Ecrivez pour livret gratuit à: 


MARVEL BEAUTY SCHOOL 


273 V2, avenue Portage, Winnipeg 


Tél: WH 2-7740 


À CKSB écoutes 


le message 


de Mademoiselle Sabena 


Voyagez par réactés des 
Lignes Aériennes Bel- 
ges. Choisissez Sabéna 
pour voyager, c'est le 
choix des connaisseurs. 


Sabéna et votre agent 
de voyage peuvent vous 
organiser un voyage 
parfait n'importe où 
dans le monde, 


» 


-Bonltoce, le 18 mors 1965 


0 


CBWET 


Au poste 


SAMEDI 2 MARS 


Ù bols cour et ouverte 
€ x pu vivante 9% Monsieur Lecoa 
1# ntér princips 

(LL te sutres 1020-Frstval Jean Denoir: 


Le Testament du 
docteur Cordelier” 


MERCREDI 24 MARS 


104Jeuremse vùl.ge 
106.Thlerry la ronde 
12--Lo00x métrage 

“Cetui qu'on n'attandait plus 


.d: ! 400-La temps de vivre 

015 Voue des 430—La boite à surprise 

10 6-Championnat mondial £ Die 

Wu Pa À rs Te, wigtere 
# asseres” à tléjour 
me Mprpénteot age ha 4%-Mon ane Flicka 
DIMANCHE 11 MARS 1 aux poing 

115—Premier pas 7 eunesse oblige 


| 
245-Lours universiaires 
56 A l'heure du Concile 
10.0<C'inéma : 
“Les Frères Karamazov” 


JEUDI 25 MARS 
4#0-La bonne fourchette 
42-LA boite à surprise 


100—L2s lntrépides 

16-148 imolrnces d'une camérs 
10-12 Téléthéatre 
10%-Champlonnat mondial 


de hothez 5 00— Bobino 
1116-Lomg métrage 
“Le Mulâtre” 520-L2 quotidien magique 


600-Lourt métrage 
6.15Téléjournal 

6%0—L+s croquignaies 
100-L2s cadets de la forêt 
132-Jeunesse oblige 

8 00—Sepuème-Nord 


LUNDI 21 MARS 
40-Miroir d'Eve 
420-L42 boite à surprise 
5 060— Hobino 
LMAtome et palaxies 


606—Des goûts et des couleurs 220-La poule aux oeuts d'or 
615—Téiéjournal | 900-Pieins feux 

620-Les enquêtes Jonidon |1000-Cartes sur table 
100-.Læs travaux et les jours 10.20-Cinèma A 
1Jeuneme oblige | “Sortilèges 


100Histoires des pays d'en haut 
120..De 9 à » 

b0.. Bras densus. bras dessous 
°2- Chase à l'homme 

faim des autres 


VENDREDI 26 MARS 


400-L'éternel féminin 
430-La bolle à surprise 
5 90. Bobino 
53%0-Tire l'aiguille 
600—[llusions amusantes 
615-Téléjournal 
6N-Ti-Jean Caribou 
700.L'enfant du cirque 
13%0Jeunesse oblige 
4 00— Elles 
830-Cinéma international: 
‘‘Sacré Printemps” 
1015-Les Affaires de l'Etat 
10M0—Les couche-tard 
1100Cinéme : 
“Senso" 


MARDI 2: MARS 


46 Votre cuisine, Madame 
4M-La boite à surprise 

506 Bobino 

53081 santé m'était comptée 
‘400.Court métrage 
4.15—Téléjourna! 
530-Robinson C 
106.Caméra ‘65 
130-Jeunemse oblige 


TÉLÉVISION 


— BAINT-BONIFACE — 


SERVICE DE FHESSE 
Office catholique national 
des Techniques de diffusion 


Samedi 20 mars 

8 h. 30 — Celui qu'on n'at- 
tendait plus: E.-U, 1955. Drame 
de R. G. Springsteen avec Ann | 
Sheridan et Steve Cochran, — | 
Après huit ans de vagabondage, | 
un homme retourne à son foyer, 
— Sujet Emme Réalisation 
modeste, Nuance et discrétion, 
Bonne interprétation. — Adultes 
et adolescents, 


massacres: EU, 1949, Western 
de J. Rawlins avec Guy Madison 
et Rory Calhoun. — Trois offi- 
cers, amis 1 


Sterling R. Lyon, ministre des 


| d'El 
ke 

| Mme 
11 h. 45 — La rivière des | un débat d'ur, 


aux primes d'assurance-hospitali- 
bles, partici- | sation; 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


FILMS À LA 


La rie politique 
au Manitoba 


par Gamin d'Or 


du Manitoba; M. Albert Vieltau- 
es ire (La Vérendrye) qui pariant 
Munes et des Ressources naturel- | blen de ce qu'# connait bien, at- 
les, a répondu au nom du gou- | taque l'administration provincia- 
vernement aux accusations de |le sur un point bien es 
l'opposition au sujet de l'achat de | fameuses taxes sur l'essence die- 
la propriété Bain. Mais aupara- | sni qui sert tant aux « 
van! a Présidente souhaita | sur l'hute de chauffage: M. 
la bienvenue, en bon français, à | ve Peters (Eimwood) qui 
11 élèves de 11e année des écoles | quiète porticulièrement de 
hospitaliers, 


C'est le ler mars que l'hon 


€ au sujet d'une 
déclaration du premier ministre 
à La radio et à la télévision quant 


M. Gildas Molgat réclama 


pent à la lutte contre les Indiens, | avec encore plus d'insistance une 


Chronique 


Pour obtenir des renseigne- 
ments supplémentaires ou pour 


exprimer des Ce sur les 
émissions de CBWFT, signalez 
SPruce 4-2541, 249, ou 


ecrivez au Service (Français) 
d'Information, Société Radio- 
Canada, C.P, 160, Winnipeg. 
Adresses-vous en français, 


Le ‘“Téléthéâtre"” présente 
une oeuvre canadienne ‘’Le Ma- 
rin d'Athènes” de Réal Benoît, 

Le dimanche 21 mars, à 9 h. 


du soir, le “Téléthéâtre” de Ra- | 


dio-Canada présente une - 
tion canadienne, Le titre? ‘Le 
Marin d'Athènes”. L'auteur? 
Réal Benoit, chef du service des 
émissions sur film à Radio-Ca- 
nada, Le genre de l'oeuvre? Ni 
du drame ni une comédie. Une 
fantaisie tique, pourrait-on 
dire s'il fallait absolument la 
classer dans une catégorie dé- 
terminée, 

“Le Marin d'Athènes” ne se 
résume pas sommairement com- 
me toutes les autres pièces, l’au- 
teur nous l'a dit. On peut bien 
ajouter que Rémy, le principal 
personnage de l'oeuvre, se rend 
à la gare un soir pour chercher 
sa femme et son fils qui ren- 
trent de vacances, On peut dire 
que s'élant embroujillé dans la 
lecture des horaires, il doit at- 
tendre quelques heures l'arrivée 
de l’autre train; que, pour trom- 
per son ennui, il entre dans un 
café; que là, il rencontre Yvon- 
ne, une amie perdue de vue de- 

uis longtemps; qu'il joue avec 
a jeune fille un jeu hautement 
fantaisiste et peut-être même 
dangereux, Mais ce serait top 
mal résumer ‘‘Le marin d'Athè- 
nes”, Ce serait en tou tas pas- 
ser nettement à côté du climat 
propre à la pièce de Réal Be- 
noîl, Ce serait escamoter le rêve, 
la poésie, le dés ir et la ten- 
dresse confondus dans cette piè- 
ce à nulle autre semblable, 


Ne préparez pes votre repas 


de CBWFT 


| “Le Marin d'Athènes” de 
| Réal Benoit sera présenté dans 
des décors de Hugo Wuetrich, 
avec des costumes de Janine 
| Caron, La réalisation technique 
sera assurée par Noël Lecluyse, 
La distribution comprendra Gé- 
|rard Poirier (Rémy), Michèle 
| Rossignol (Yvonne), Françoise 
Faucher (la femme de Rémy), 
Lucie de Vienne (la mère de 
Rémy), Christian Benoît (le 
fils de Rémy), Marie-José Long- 
| champs (Marie) et Paul Hébert 
(k narrateur), 


Nos longs métrages 


Le samedi 20 mars, à 8 h. 30, 
“Celui qu'on n'attendait plus”, 
avec Anne Sheridan et Steve 
Corhran, Un homme revient à 
son foyer après avoir abandonné 
sa femme, 

Ei à 11 h. 45, ‘’La Rivière des 
massacres’, Westemn, avec Guy 
Madison et Rory Calhoun. L'a- 
mitié de trois officiers qui par- 
ticipent à la lutte contre les In- 
diens est troublée par l'arrivée 
d'une femme, 

Le dimanche 21 mars, À 11 h. 
35, ‘L'Insaisissable Frédéric”. 

Le lundi 22 mars, à 10 h. 30, 
“Le Rebelle’’, avec Gary ra rrd 
Patricia Neal et Raymond - 
sey, Un jeune architecte doit 
vaincre l'opposition de journalis- 
tes et d'hommes d'affaires. 

Le mardi 23 mars, à 10 h. 30, 
“Le Testament du docteur Cor- 
delier'', drame fantastique avec 
| Jean-Louis Barrault, A la suite 
| de ses recherches, un psychia- 
|tre se transforme périodique- 

ment en monstre. 

Le mercredi 24 mars, à 10 h. 
30, “Les Frères Karamazov”, 
d'après l'oeuvre de Dostoevsky, 

|avec Fosco Giachetti, Mariella 
| Lotti, Eli Parvo et Andrea 

Checchi. 

Le jeudi 25 mars, à 10 h. 30, 
“Sortilèges”, drame de Chris- 
tian-Jacque, avec Fernand Le- 
doux, Renée Faure, Madeleine 
| Robinson et Lucien Coedel. Un 
| sorcier convoite la file d'un 
| simple d'esprit. 

Le vendredi 26 mars, à 8 h. 
30, “Sacré Printemps”, comé- 
die de Richard Fleischer, avec 
Charles Boyer, Louis Jourdan, 
Linda <aristian et Dalio, Un 


— Banal, Un certain intérêt. In- 
terprétalion dans la note. — Vio- 
lences. Adultes, 


Dimanche 21 mars 

11 h, 35 —— Le mulâtre: Ji. 
1950, Drame de F. de Robertis 
avec Umberto Spadaro et An- 
gelo. — Les malheurs d'un hom- | 
me dont l'épouse a mis au mon- 
de un enfant mulâtre pendant 
| qu'il était en prison. —— Très | 
moyen. — Thème et situations 
délicates. Adultes, 


Lundi 22 mars 

10 h. 30 -— Le rebelle: Mex. | 
Drame d'E. Fernandez avec Sil- 
via Pinal et Carlos Lopez, — | 
Âu Mexique, un jeune homme | 
devient amoureux de la fille! 
d'un riche propriétaire. — Bon- | 


| 


ne technique. Intrigue un peu! 
obscure. — Violence, Une scène | 
osée, Adultes. 
Mardi 23 mars 
10 h, 30 — Le testament du 
dscteur Cordelier: Fr. 


| 


Louis Barraukt et Teddy Bis. 
— (râce à une drogue, un psy- 
chiâtre se transforme en un as- 
sassin déséquilibré. Conçu 
pour la télévision, Bonne réalii- 
sation. Jean-Louis Barrauilt re- 
marquable, — Morbidité. Kis- 


tes, des réserves. 


Mercredi 24 mars 
10 h., 30 — Les frères Kara- 


Gentilomo avec Fosco Giachetti 
|et Andrea Checchi, — Les re- 


res et leur père, vieillard cyni- 
que et égoïste, — Manque d'at- 

ère, Réalisation moyenne. 
— Inconduite, Adultes, des ré- 


serves, 
Jeudi 25 mars 

10 h. 30 —— Sortilèges: Fr. 
1945. Drame de Christian-Jaque 
avec Fernand Ledoux et Renée 
Faure. — Un sorcier veut épou- 
ser malgré elle la fille d'un sim- 
ple d'esprit, — Scénario et mise 
en scène de qualité, Ledoux do- 
mine l'interprétation, — Meur- 
tres, désir de vengeance, scènes 
d'envoütement., Adultes, des ré- 


serves. - 
Vendredi 26 mars 

8 h. 30 — Sacré printemps: 
E.-U, 1951. Comédie de R, Fleis- 
her avec Charles Boyer et Louis 
Jourdan, — Eveil de l'amour 
chez un jeune garçon vivant 
dans une famille plutôt origi- 
nale, — Détails pittoresques et 
vivants, Mise en scène sans pré- 
tention. Bons interprètes. — Es- 
prit familial. Légèretés de con- 
duite, Antiéducatif. Adultes, des 
réserves, 

11 h. — Senso: It. 1954. Film 
dramatique de L. Visconti avec 
AËda Vailli et Farley Grangsr. 
— Une comtesse vénitienne s’é- 
prend d'un aventurier qui lui 
soutire de l'argent. — ème 
| mélodramatique, Photographie 
admirable, Jeu pathétique d’'Aii- 
da Valli, — Héros immoral. At- 
mosphère sensuelle, Adultes, de 
ncttes réserves, 


Les JMC présentent 


un concert hors-série 
Le dimanche 28 mars, à l’Ins- 


Le tm 


que de confusion morale. Adal- | in de l'Assiniboine et les 


1959. 


Drame de J. Renoir avec Jean- | À ch 
| poissons, terrains de villégiature, 


letc. À ceîte immense propriété 
| du Delta 
| Grants Lake (800 acres) et la 
{forme Portage-la-Prairie, cette 


mazov: It. 1948. Drame de G. | 


lations orageuses entre trois frè- | 


| 


} 


} 


réponse officielle à ses accusa- 
tions: M. Albert Vielfaure avañi 


| attiré l'attention du ministre de 
| l'Agriculture sur les problèmes 


actuels du manque de fourrage 
dans sa région. 


Gibier aquatique 
L'hon. Lyon commença son 
discours en décrivant soigneuse- 
ment la fameuse propriété Bain, 
2.800 acres de terre agricole, de 
chasse et de pêche que le gou- 


| vernement provincial {déjà sous 


Campbell) voulait garder au 
publie comme réserve dé gibier 
aquatique. 11 lit à ce propos une 
jettre du Dr Albert Hochbaum, 


lon) qu expose avec sûreté les 
problèmes actuels des furmiers 
et les besoins des municipalités 
rurales, ne craignant pas d'insé- 
rer ces parobes chans son discours: 
“A l'ouest de Steinbach se trou- 
ven. des groupes anciens, de tra- 
dition française, ceux de Si-Pier- 
re-Jolvs, St-Malo, Otterburne et 
Ste-Elisabeth, Je suis heureux de 
dire que ces familles de pion- 
niers d'origine française sont 
encore capables de prier et d'ex- 
primer leur sincère foi catholique 
dans leurs écoles et leurs églises, 
parce que leurs districts scolaires 
sont constitués principalement de 
gens de leur propre foi, et done 
ne subissent pas aussi sévère- 


directeur de la “Delta Waterfow] | ment le fardeau qui sernble frap- 


Research Station”, démontrant | Per 


quelques-unes des 


| se gnements et de détails. C'est 
[ainsi qu'on apprend que les 
| écoles publiques (élémentaires et 
secondaires) reçoivent présenie- 
|ment 264,131 élèves (naturelle- 
ment, on passe sous silence les 
| élèves qui fréquentent les écoles 
paroissiales!'): que la construe- 
tion hospitalière réclame actuel- 
lement ges $14000000 et 
qu'il faudra $17,000.000 de plus 
en 1965: 


: 


| 


ue 26,462 personnes | S'-Vital 


réclament qu'on augmente ce | 
personnel, de façon que la biblio- ! 
tnhèque puisse être ouverte le 
sou au publie intéressé, parti- 
culièrement aux dépuités, aux 
professeurs, aux étudiants, dans 
la liste des octrois aux bibliothé- | 
ques régionales, on lit les chif- | 
rés suivants: St-Pierre-Jolys | 
($4,772.50), St-Boniface (59.- 
50219), Ske-Rose ($4,480.00), 
($6,638.05) et Trans- 


| (mères de famille, chôrneurs, in- | cona ($5,690.,00); la contribution 
valides, etc.) reçoivent des alio- | du gouvernement provincial au 
cations sociales: que la province ! Musée de St-Boniface fut de 


paie la prime d'assurance-hospi- |! $40,000 en deux 


lalisation de 65,000 personnes 


les prèts agricoles à long lerme 
sæ chifftrent à 527 millions depuis 
1959, au profit de 2,300 agricui- 
teurs, que 340,000 téléphones 
{sont en usage au Manitoba; que 
364,000 véhicules sont enregis- 
trés au Manitoba. Que d'autres 
détails au sujet de nos parcs 
publics, de nos centres culturels, 
de nos routes, de l'aide aux mu- 


financièrement dépourvues, que | 


! 


versements 
annuels de $20,000 chacun. 


“Pan American Games” 


Les fameuses “Pan American 
Games” qui devraient avoir Lieu | 
à Winnipeg en 1967 furent dis- | 
cutées très longuement par un 
grand nombre députés dont, 
naturellement, le “sportif” Lau- 
rent Desjardins. Il fut surtout | 
question du million sé com- 
me contribution fédérale, de 


écoles | 


| has. | l'octroi provincial fixé à $730.- | 
nicipalités rurales, des prochai [000 mais “si les municipalités 
nes constructions, telles que le dent | clte-métnes 
palais de justice à Winnipeg, la |% © Us CS D md 
future école normale à l'Univer- | PIUS que € ras ce 
ETES emement ovine jumelers 
| s ‘ 1 

La dette publique nette de La | De ivernement matropolitain 

intérêt annuel étant de $6 mil- | de tnni d'imposer ou non 


: | une taxe spéciale à ce sujet aux 
lions environ. Le gouvernement |eontribuables du Grand-Winni- 


anticipe pour 1965 un revenu de | à 
$185,477,152, et il prévoit dé- | Per, du serge D 6 comm 
penser $185,238,187. environnant Winnipeg de fournir 

M. Roblin conclut son dis- |JUSqu?ci, une gt re Pi. à 
cours en parlant assez longue- | C0nque ge Mg reed 
ment des relations fédérales-pro- bre res ocige 4 ant ro 
vinciales et de la politique de | Mer Minisire 


k | laissé entendre que les espoirs | 
(axe HON de se SOUVETERENE. | d'une solution satisfaisante sont | 
Le divorce 


permis à ce sujet. 
Le lendemain 5 mars, les] 


Un autre point qui obtint 


la valeur unique de ces marais, | Catholiques du Grand-Winnipeg. | 
| leurs ressources naturelles d'im- | J'ai souvent pensé à une situa- 


imense valeur en gibier aquatique | tion semblable, mais à l'inverse, 


(en 1960 seulement les chasseurs 
y tuèrent quelque 100,000 ca- 
nards au coût global de près d'un 
million de dollars), mais aussi en 
fourrure (rats musqués, visons), 


s'ajoutent celle de 


dernière intéressant les départe- 
ments de l'Agriculture et des 
Travaux Publics pour le canal de 


travaux de construction du tron- 
çon de la route nationale hors de 
la ville de Portage-la-Prairie. 
Les propriétés du Delia et de 
Grants Lake furent achetées par 
le département des Mines et des 
Ressources naturelles le 1er avril 
1964 au coût de $170,000; la 
ferme de Portage coûta, le 20 no- 
vembre 1964, la somme de 
$75,000 au département de l'A- 


| griculture. 


La 2e partie du discours fut 
consacrée à expliquer les faits 
qui ont entouré l'acquisition de 
ces terrains et la détermination 
des prix d'achat. Dates des diver- 
ses rencontres avec les intéressés, 
travail des avocats et des évalua- 
teurs, entrée én matière de la 
compagnie Octave Enterprises, 
choix entre la méthode d'expro- 
priation et celle de la négocia- 
tion, rien n'y manque. On avait 
même distribué aux députés des 
brochures illustrées leur permet- 
tant de suivre pas à pas les des- 
criptions des propriétés (terrains 
et bâtiments) en cause, 

L'orateur termina son LS ns 
avec fierté, car, à ceux qui l’ac- 
cusaient d’avoir get trop cher, 
il répondit finalement que le 
gouvernement fédéral avait ap- 
prouvé les transactions de ter- 
rains et leurs prix ... en payant 
la moitié du coût total. Le chè- 
que était même parvenu à Win- 


nipeg. 
Toutefois, il ne faut pas ou- 


| biier qu'une chambre législative 


en session c'est un excellent ter- 


{rain de luttes politiques, C'est 


dire que l'opposition n'accepte- 
rait pas facilement les explica- 
tions données, Les oraleurs se 
suivirent donc dans cette soirée 
du ler mars et le lendemain, 
chacun y allant de ses accusations 
ou compliments, quitte à injecter 
beaucoup d'émotion inutile dans 
le débat. 


Un flot de paroles 
Du côté libéral se succèdent 


titut Collégral Si-Joseph, le cen- | les députés suivants: Gordon E. 


coureur impénitent et son très 


tre de Si-Boniface des Jeunes- | Johnston (Portage - la - Prairie), 


au Québec, et je suis sûr que le 
premier ministre aussi y pense, 
Alors, pourquoi les Canadiens 
français accordent-ils aux Anglo- 
Saxons du Québec des privilèges 
yue les catholiques de langue 
frsnçaise du Manitoba semblent 
n'obtenir que très difficilement? 
J'espère qu'on trouvera bientôt 
une solution à ce problème." ; M. 
Lemuel Harris (Logan) qui s'in- 
téresse aux vrais pauvres, tant 
citadins que ruraux, quitte à dé- 
montrer avec un texte du pape 
Grégoire, pape qui régna il y a 
plusieurs siècles, comment on 
gs les aider aujourd'hui grâce 

un salaire minimum nt, 
grâce au respect des revendica- 
tions syndicales, grâce à des pro- 
grammes d'éducation des adultes 
et des jeunes qui produisent de 
vrais fruits. 


Le mot de la fin 


Après tous ces orateurs, et 
bien d’autres, l’hon. Duff Roblin 
mit fin au débat sur le Discours 
du Trône dans l'après-midi du 3 
mars. Il rappela d’abord que le 
rôle de l'Opposition est vraiment 
de critiquer, mais aussi d'essayer 
de prouver qu'elle peut offrir 
une meilleure alternative politi- 
que, Malheureusement, dit-il, je 
suis en face d’un groupe qui se 
contente de critiquer ceux qui 
agissent, sans rien offrir de posi- 
tif ou de constructif, Pourtant, 
alors que l'avenir prouvera 
l'avantage pour le public et le 
trésor provincial des achats de 
terrains dont on a tant parler, 
le peuple manitobain découvrira 
que ces grands parleurs avaient 
totalement négligé les grands 
problèmes de l'heure: l'Education 
qui progresse dans nos écoles 
publiques, techniques, universi- 
taires: la Santé et le Bien-être 
des vieillards et des nécessiteux 
que le gouvernement actuel ne 
cesse d'améliorer où de protéger; 
la Culture qui, grâce à la sym- 
phonie, au ballet, au théâtre, en- 
richit notre vie et que le futur 
Centre d'Arts de Winnipeg glo- 
rifiera encore davantage; Je 
système routier qui favorise tant 
l'économie du Manitoba, du sud 
au nord, de l'est à l’ouest; les 
municipalités rurales que le gou- 
vernement entend aider selon 
les recommandations du rapport 
Michener. Mais non, les adver- 
saires préfèrent mettre leurs 
oeillères bien solidement et ne 
voir que “le cas Bain”, oubliant 
tout le reste, Comme ils négli- 
gent le grave problème que pose 
le fameux Plan de Pension que 


| députés se constituèrent en com- 
mussion du buget et commen- 
cérent l'étude détaillée des finan- 
ces de la province, Mais 
auparavant on avait discuté cer- 
taines questions d'importance, et 
c'est alors que MM. Morris A. 
Gray (NDP, Inkster) et T. P. 
Hillhouse (Libéral, Selkirk) pro- 
posèrent que l'assemblée Jégisla- 
tive du Manitoba recommande 
au gouvernement du Canada 
d'amender les lois concernant la 
dissolution du mariage par .di- 
vorce, de façon qu'on ajoute à 
l'adultère d'autres motifs de 
divorce. M. Grey proposa les 
additions suivantes: ésertion 
pour plus de deux ans, cruauté 
physique ou mentale persistante, 
folie continuelle ou périodique, 
emprisonnement pour deux ans 
et'plus, séparation légale pour 
plus de deux ans, M. Hillhouse 
précisa davantage: désertion sans 
cause r trois ans au moins, 


au moins cinq ans, mari coupable 
de rapt, de sodomie ou, de 
bestialité, mort sérieusement 
supposée après sept années d’ab- 
sence continuelle, Ces proposi- 
tions provoqueront subséque- 
ment d'autres discussions. 
Pour le moment donc, la 
Commission du Budget étudie 
les finances détaillées de la pro- 
vince, Voici quelques points d'in- 


nal Débats est publié à 
raison de 260 copies “gratuites” 
et de 186 copies ‘payées’ au 


utés n'ont que des félicitations 
offrir au personnel responsable 


s 


des octrois à certaines sociétés, 
on remarque que le Cercle Mo- 
liére recevra cette année $1,000 
($500 en 1964) et que la Société 
Hisiorique de St-Boniface s'en- 
richit de $200; tous les députés 
complimentent le personnel de 
la bibliothèque provinciale (donc 
Mile Clémentine Combaz qui en 
fait partie), mais quelques-uns 


RS 


| 
| 


| 


| 
| 
| 


cruauté, folie continuelle depuis ! 


térêt pour nos lecteurs: le Jour- | 


taux annuel de $3.00, et les dé- 


qui accomplit sa tâche avec ra- | 
pidité et exactitude; dans la liste |} 


l'honneur d'une longue discus- 
sion, c'est la question du rabais 
des taxes scolaires, tel que 


certains cas particuliers, tels que 
ceux de Steep Rock, proprièté 
minière de la compagnie Canada 
Cement, et de Pine Falls, où La 
compagnie du grand moulin 
garde les titres des lerrains 

En tout cas la chambre se per 
mit de clore ses séances de cette 
semaine mouvementée à 11 h 
du soir le vendredi 5 mars. La 
semaine prochaine nous essaie 
rons de donner à nos lecteurs un 
aperçu des discussions qui eurent 
lieu du lundi 8 mars au vendredi 
12 mars. 


Nous désirons une 
personne pour adresser 
des enveloppes dans le 
confort de sa propre 
maison. 


Nous paierons un 
montant fixe par enve- 


loppe. 


Cette personne devrait 
être capable d'adresser en- 
viron 2,000 enveloppes par 
semaine, sur une durée de 
cinq semaines, 


Nous fournirons l'équi- 
pement nécessaire. 


S.V.P, vous odremer à boite 


ro* 396 de ce journal. 
posé dans le Discours du Trâne. 


On essaya surtout de clarifier | 


RUDY'S FURNITURE 


276, rue Toché Tél.: 247-9074 


POUR VENTES, SERVICE ET LOUAGE DE. ,, 


e Télévisions * Radios 
© Enregistreurs à ruban * Machines à laver 
+ Potles * Réfrigérateurs 
® Aspirateurs * Polimeusss 


MEUBLES 


BILODEAU Louex un téléviseur: $10.00 par mois 


à la 
BANQUE CANADIENNE NATIONALE, 


le gérant, c'est encore 
votre meilleur ami 


FÉDS 


Banque Canadienne Nationale 


QUATRE SUCCURSALES AU MANITOBA: 
1] St-Bonitace — St-Jean-Baptiste — St-Pierre — Winnipeg 


Aubaines de fin de semaine 


EAU DE JAVEL ‘CALA‘” 
POIS "MALKIN'S 


Bouteille 
128 os. 


7 3c 
5 pour 89c 


IT Fantaisie assortis 
Boite 15 ox 


ses Musicales du Canada pré- | Laurent Desjardins (St- Boni- 
sentera à ses membres et au pu- | face), T. P. Hillhouse (Selkirk), 
blic en général un récital par /John P. Tanchak (Emerson), 
Rolände Garnier, mezzo-sopra- | Gildas Moilgat (Ste-Rose) et 
no, accompagnée au piano par M. N. Hryhorczuk (Ethelbert- 


jeune neveu s'éprennemt d'une 
jeune artiste, 

Et à 11 h., ‘“‘Senso”, drame 
passionnel de Luchino Visconti, 


préconise le gouvernement fédé- 
ral et qui arrachera à nos con- 
tribuables un autre $36 millions 
de dollars, dont nous pourrions 
nous servir plus utilement pour 


CRAN LI 


Moitiés de choix 
Boîte 15 oz. 


ABRICOTS ‘Malk 2 pour 3 9c 


288, rue Marion 
LIVRAISON GRATUITE 


avec Alida Valli, Farley Gran- 
ger et Massimo Girotti. L'épou- 
se d'un comte vénétien s'éprend 
d'un lieutenant autrichien. 


Billinkoff”s Lid. 


Bois de construction et contre-plaqués 


DEMANDEZ À VOIR M, MARCEL MARCOUX 


625, rue Marion [en face de Canada Packers) 


St-Bonitace 


MAURICE E. S 


Tel.: 233-7121 


ABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 


Voyages 


Chemin de fer — 


Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7351 


«Comment 
propre compt 


imeriez-vous être en affaires à votre 
€, sons investissement sauf votre 


temps et votre hobileté? Pos de plafond sur vos 


revenus. 


Si vous pouvez vous qauolifier, cette position 
offre une carrière permanente et la sécurité fi- 


nonciere. 


Nos tests d'aptitude vous aideront à décider 


# Oui ou non 


cette carrière vous convient. 


Pour fixer un rendez-vous, 
signolez 947-0341 ou écrivez à: 


E. M. MARCHAND 


Gérant de Succursale 
500 — 373, avenue 


Fidelity Lite Assurance Company 


Broodway, Winnipeg 1 


Anna Hovey. 

| Au début de ls saison 1964-65, 
le comité directeur avañt promis 
de faire tout en son pouvoir pour 
offrir au moins un concert hors- 
série. Pour divers raisons, ses 
| efforts avaient éié imfructueux 
jusqu'ici, mais il a réussi enfin 
là mettre ce projet à exécution. 
| Comme, au regret de plusieurs 


| membres, aucun réciral de chant 


| 
| 
| 


mis sur présentation de leur car- 
te, « le public aux conditions 


À la Banque de Montréal, 


St-Lazare, Man. 


Gérant de la Banque 
M. Paul-Emile Villeneuve, de- 
| puis | “rm mi années comptable 
|à la Banque de Montréal, rue 
| Marion, St-Boniface, vient d'être 

nommé gérant de la nouvelle 
| succursale de cette banque à 
St-Lazare, Man. 

Fils de M. et Mme J.-E. Ville- 
neuve, 30, Primrose Crescent, 
Winnipeg, Paui-Emile a fait ses 
études primaires à l'école du 
| Säcré-Coeur de Winnipeg et fit 
| ensuite un stage de trois ans au 
| Cotlège de St-Boniface 
| Sa connaissance des deux lan- 

gues officielles du pays a certes 
| contribué à la décision de ses 
| supérieurs de lui confier la di- 
| rection de cette nouveïle succur- 
| sale, 
La district 


de St-Lazare est 


| 


Piains). Tous y allèrent vigou- 
reusement, mais parfois ils réus- 
sirent à imprégner leurs paroles 
de questions autres que ‘‘le prix 
exagéré payé pour la propriété 
Bain’: M. Desjardins, par exem- 
ag fit une longue digression sur 
a vraie démocratie, sur le poli- 
ticien éclairé qui fait passer le 
pays avant le parti (à preuve, M. 
Pearson et le drapeau canadien), 
sur l'unité nationale (qui im- 
clique le respect des droits des 
minorités), puis il s’attaqua à la 
politique de M. Roblin quant à la 
merche du Métro, au départ 
d'ouvriers d'Air Canada, au 
comité superflu des ‘Shared 
Services”, au coût des primes 
d'assurance-hospitalisation, etc, 

Du côté néo-démocrate, MM. 
Russell Pauiley (Radisson) et 
Edward R. Schreyer (Broken- 
head) imitèrent en vigueur leurs 
adversaires libéraux, tout en dé- 
montrant clairement qu'une phi- 
losophie politique bien distincte 
les inspire, 

Du côté conservateur, ce sont 
MM. Fred T. Kiym (Spring- 
field), Fred Groves (St-Vital), 
George Hution, ministre de 
l'Agriculture, et Maitiand B. 
Steinkopf, ministre des Utiltés 
publiques et Secrétaire provin- 
cial, qui portèrent bien haut le 
drapeau du gouvernement. M. 
Hution eut, pour sa part, l’hon- 
neur d'être très souvent inter- 
rompu dans ses explications, ce 
qui lui fit prendre la mouche un 

trop vitement. Résultat: tour 

tour accusateur et accusé, il 
oublie facilement le sujet en 
cause pour se lancer dans des 


| déclarations ultra émotionnelles. 


Besnins des électeurs 
Pendant ces heures mouve- 
mentées, quelques orateurs es- 
sayèrent d'oublier “la propriété 
Bain” pour faire connaître les 


| destiné à un avenir prometteur | besoins de leurs propres comtés. 
en regard des nouvelles indus- | À ce propos. il convient de citer | services publics de la province, 


tres qui s'annoncemt pour cetie M. Steve Patrick 


| région et nul doute qu'une mai- 
| son d'affaires, telle que la Ban- 
| que de Montréal, sera d'un pré- 
[cieux apport aux besoins immé- 
diats et futurs de ls jiocalité. 


t (Assinibr ia) 
qui s'intéresse au progrès des 
petites industries et incite le 
gouvernement à intensifier ses 
recherches en ce domaine, en 
collaboration avec 


l'Education et la Santé. 

Mme la Présidente mit fin à 
cette première partie de la ses- 
sion, en réclamant le vote: Oui 
ou Non, remercie-i-on le lieute- 
nant-gouverneur pour son dis- 


Non: 20. 
Discours du budget 

M. Roblin, à titre, de trésorier 
provincial, donna son 7e discours 
du budget le 4 mars. Tout d'a- 
bord il énuméra toute une série 
de chiffres qui donnent un ta- 
bleau très optimiste de l'écono- 
mie du Manitoba en 1964; reve- 
nu personnel des Manitobains, 


tions manufacturières, $974 mil- 
lions; revenus agricoles, $430 
millions; revenus mines, $175 
mi ; constructions résiden- 
tielles, $78 millions; total des 
chèques bancaires au comptoir 

ral de virement à Winnipeg, 
$27 billions. Et tout laisse espé- 
rer, si l’on en juge selon les pre- 
miers mois de cette année, une 
situation encore meilleure en 
1965. 

Il donna ensuite quelques dé- 
(ails des dépenses que le gou- 
vernement va assumer cette 
année. D'abord pour le dévelop- 
pement de ‘‘nos ressources hu- 
maines” qui, dit M. Roblin, 


$57,503,000 l'Education; 
$24,455,000 pour la Santé; $23,- 
031,000 pour le Bien-être social; 


monde du travail; total, $105.- 
754,000 ou 57 
budget courant. 


que, 2e chapitre du budget, 
réclamera $124,164,000 pour l'a- 


griculture, l’industrie et le com- | 
merce, les travaux publics, les | 


utilités publiques, les mines et 


ressources naturelles. Quant aux | 


on leur consacrera la somme de 
$34.041,000. 

L'orateur essaya de rendre 
“vivante” cette énumération de 
chiffres, en intercalant dans son 


l'Université | discours une mukitude de ren- | 


cours du 22 février? Oui: 35; | 


$1,689 millions; commerce de | 
détail, $970 millions; exporta- 


jouiront toujours de la priorité: | 


$765,000 pour les services du | 


| 


FARINE “DUTCH OVEN” 
THON ‘SEA LORD 
CONFITURE ‘"Malkin's 
Beurre d'arachides “Malkin's” 
ORANGES ‘Blue Goose” 
BANANES ‘Cabana Ripe” 
BACON ‘Burns Shamrock” 
POULET, pour rôtir, coupé 25246. la livre 39c 
| SACS DE THÉ “Better Buy” 
MARGARINE ‘Better Buy” 
LAIT “Seven Farms” 


Qualité numéo 1 
Sac de 25 Ib, 


51.79 
3 pour $1.00 
59c 


49c 
99c 
sw 8 9c 
65c 


17 Fantaisie blanc solide 
Boîte 7 ox. 


11 Pures framboises 
Boîte 2 lb. 


Jarre 24 ox, 


Sac 5 lb. 


Paquet 16 ox. 


69c 
4 pour 99c 


"RE. 9% 


Paquet 3 lb, 


Paquet 110 


Paquet 
16 oz. 


Cette fin de semaine allons faire nos achats 


AU 
CENTRE D'ACHATS MULAIRE 


570, rue des Meurons — St-Boniface 
On livre à domicile les commandes de 55.00 ou plus. 


Poge 6 


Mme T. Forbes couronne la Reine 
du Carnaval de La Broquerie 


LA BROQUERIE — Les 5, 
6 et 7 mars, le camaval de La 


tateurs con 1 
cœtte initiative le melfeur succès 
possible 

Voici les résultats des diverses 
joutes ou tirages qui eurent heu 
à cette occasion: 

Le vendredi 5 + pr 
uerie conservait le trophée du 
pin de en battant les Tobans 
de Winnipeg par le compte de 
pa7 

Au hockey, le samedi 6 mars, 
les Pece Wees de Stembach 9, 
La Broquerie 7; La Broquerie 5, 
les Bantams de Ste-Anne 2; les 
dernoiselles de La Broquerie 2, 
colles de Ste-Anne 1; au balion- 
balai, les Chevaliers de Colomb 
de La Broquerie 3, ceux de Lo- 
retle 1: à la course en patins, 
ler prix, M. Georges Boy, pré- 
et: ex aequo, MM. G. Loewen, 
de Sieinbach, et M. Bérard, de 
St-Pierre 

Dans une partie de hockey 
hors concours du dimanche 7 
mars: La Broquerie 6, Seals de 
St-Boniface 3; les mascarades 
des enfants: ler prix, Roger Ga- 
mache, 2e prix, Line Nadeau, et 
8e prix, Ronald Decelles, ceux 
des adultes, M. Joseph Tétrauit 
et sa fille, Anne-Marie. 

Les prix au tirage ont été 
remporiés comme suit: $100.00, 
M. de Moissac, de St-Claude; 
$25,00, M. Néo Gallant, de St- 
Boniface. 

Le Club sportif désire remer- 
cier tous ceux et celles qui ont 
contribué à ce beau succés. En 
premier lieu les gentilles can- 
didates et leurs dévoués parents, 
de même que les organisations, 

rents ou amis, qui ont secondé 
eurs efforts, 

Le tout se termina par le cou- 
ronnement de la reine du car- 
naval, Mile Denise Choïiselat, 
par Mme Thelma Forbes, prési- 
dente de la Chambre législative, 
à qui la petite Bonnie Daneault 
présenta un bouquet de fleurs. 

Mme Forbes adressa quelques 
bonnes paroles de remerciements 
et fit l'éloge du bel esprit qui 
s'affirme dans la communauté en 
pareille circonstance. 

Mlie Choiselat était escortée 
de M. Olivier Normandeau. 

La princesse, Mlle Léa Lara 
mée, qui était escortée de M. 
Fernand Laurencelle, mérite 
aussi des félicitations pour son 
dévouement et son bel esprit 
sportif. 


Court hislilés Ltd. 


: 
On » envoyé plus de deux 
Ilivres de timbres aux missions 
et 48 livres de cartes de Noël 
usagées à un couvert en Afri- 
que, 
| | Il fut approuvé de faire un 
Merci aux distingués visiieurs | don à l'émission ‘“Radio-Sacré- 
qui ont bien voulu rehausser de | Coeur”, 
leur présence l'une ou l'autre! La présidente souligne qu'au 
des séances. Enfin merci à La | mois d'avril aura lieu la réunion 
Liberté et le Patriote, CKSB et | annuelle. Mmes R. Gendreau, G. 
“Cariilon News" poûr la belle | Pineau et M-A. Monteyne fu- 
publicité. ; | rent nommées pour le conité de 
Par ailleurs, la paroisse veut | nominations. Puis vint n pére 
exprimer sa reconnaissance aux | de des questions auxquelles le 
organisateurs pour leur inlassa- | Père aumônier répondit avec 
ble dévouement envers la jeu- | charté. 


nesse, Si chez nous H existe des 
amusements pe les jeunes! Je dimanche 14 mars, dix en- 
portifs, c'est dû à la gé té | fants de choeur se rendirent à 
une équipe qui travaille sans | Rt-Lazare pour l'initiation des 
pour soutenir un MOUVE- | Clercs-sarvants. Ils ont grande- 
memt qui requiert Une FOMIME | ment apprécié ce voyage et re- 
inouie de travail supplémentaire. | mercient M. l'abbé A. Gervais 
Société St-Jean-Baptiste pour avoir conduit un groupe de 

Fidèle à ses traditions, la So- | servants, ainsi que M. l'abbé G. 
ciété St-Jean-Baptiste envisage | Régnier, curé de St-Lazare, pour 
cette année un programme aussi | le chaleureux accueil. 
instructif qu'intéressant. Cette | 
série de représentations sera | 
inaugurée par une partie de car- | 
tes qui aura lieu le dimanche 
21 mars, à 8 h. 30, à l'école se- 
condaire, 

Ceux qui aiment la petite his- 
toire ne voudront pas manquer 
cette soirée qui leur permettra 
de se documenter sur le sujet. 

Ceux qui possèdent des notes 
sur les uts de la paroisse ou 
concernant l'arrivée de leurs an- 
cêtres dans la paroisse seront 
invilés à transmettre ces pré- 
cieux ressignements aux Orga- 
nisateurs, | 

Tous voudront bien accorder 
leur concours à la Société St- 
Jean-Baptiste qui, en plus de 
poursuivre une étude historique, 
a bien voulu se charger d'accor- 
der son s rt à la correspon- | chaque comité de préparer leur 
dante du journal. rapport annuel aussitôt que pos- 

C'est donc un rendez-vous, le | sible, 
dimanche soir 21 mars, à l'école) A lx dernière partie du pro- 
secondaire, granme, on eut le bonheur 

Malades k d'entendre le R. P, J.-P. Isabelle, 

Voeux de prompt rétablisse- 


OM.I., parler de retraites fer- 
ment à Mmes Paui-Emile Ga- 


l ÿ mées. I! souli surtout le fait 
gnon et Honoré qui ont fait un | que le manque d'argent ou de 
slage à l'hôpital. 


ienps ne devait être un obsta- 

me cle gl. y ant de em Der 2 

traite fermée; que ienfaits 

Ste-Rose-du-Lac spirituels qui en découlent ré- 

compensent amplement les sa- 

Réunion de la L.F.C. crifices consentis, Sa causerie fut 

Le 10 mars avait lieu la réu-| es plus convaincante, car plu- 

nion des dames de la Ligue des | sieurs dames ont déjà donné Le 

Femmes Ca es à l'audito- | nom pour la retraite du 30 mars. 
rium de l’école élémentaire, 26 
membres étaient présents. Le R, 

P. J. Alarie, OM, aumônier, 

récita la prière d'ouverture, 


à et là 
Le 28 mars au soir, à l’audi- 


Le vendredi de la Semaine des 

Vocations, plusieurs parents. de 
torium de l’école, aura lieu le 
thé pour les mères et filles, L’in- 


la paroisse eurent la joie de ren- 
vitée d'honneur sera Mie G:il- 


contrer leurs filles entrées au 

couvent depuis environ 3 ans, 

Re 

: . Palud, J, Ritchot et Mme Tou- 

Res Does Perng md lee Le cheste se rendaient à Ste-Agathe, 
qui n'ont pas de fille pourront 
en adopter une pour cette occa- 

sion. 


à l'invitation de la Rév. Sr Paul- 
Le 7 avril, on aura une jour- 


Cleres-servantis 


Aubigny 


Assemblée de la L.F.C, 
Le mardi 9 mars, la Ligue 
| des Femmes Catholiques tenait 
son assemblée mensuelle dans 
l'école du village, Comme d'ha- 
bitude il y eut prière d'ouver- 
ture, suivie de la lecture des 
rapports de chaque comité. Un 
conité d'élection fut nommé; fl 
se compose de Mmes Léo Palud, 
Louis Guillou et Hector St-Onge, 

On décida ensuite d'organiser 
une partie de cartes pour le 28 
mars, Tous y sont cordialement 
invités. 

Mme la présidente fit ensuite 
lecture des règlements d'élection 
et demanda aux présidentes de 


de-la-Croix qui avait eut l'heu- 
reuse idée de rassembler des 
amies de classes des ‘petites 


née de récollection au couvent, 
Les conférenciers seront M. l’ab- 
bé A. Gervais, curé de Ste-Amé- 
he, et le R, P, F, Turgeon, O.M.I. 
Les religieuses méttent leur cou- 
vent à la tn sg a des mem- 
bres pour cette journée, Chaqué 
dame apportera son diner; le 
café sera servi au couvent, 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près d la Route 59) 
Case postale 58. St-Vital 8, Man. 
Vente John Deere, pièces, 
service, pneus Firestone 


Tél.: 256-1394 


soeurs” et leurs parents. Cette 
rencontre fut beaucoup appré- 
ciée de tous. A ces jeunes reli- 
giéuses vont les voeux de per- 
sévérance et aux heureux pa- 
rents qui ont cultivé ces voca- 
tions, félicitations! 

Le vendredi 12 mars, plu- 


7 


à l’ouest de Long sur le 
brait l'ouverture of 
secondaire de la 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 
dé 


Le dimanche 14 mars fut grande fête à Elie, village à 45 milles 


, Car on célé- 


grand € 
jelle de l’Institut Collégial St-Paul, l’école 
partie sud de la division du Cheval-Blane, On 


vient en effet de compléter le gymnase-auditorium de l'institution. 


Sur la photo en haut à 
son nom inserit à gau 


uche, l'entrée principale de l'école, avec 
{ e et à droite dans les deux 
haut à droite, une partie de la bibliothèque pim 
tée dans le secteur sud-est. L'école, en forme 


es. En 
mon- 
e lettre ‘“H", pos- 


nte et 


sède, en conséquence, une ‘’cour”’ intérieure que l’on voit à travers 
les vitres de la bibliothèque, Le nouveau gymnase se trouve entre 
les deux secteurs nord de l'édifice, En bas, deux photographies 
du choeur de chant, qui a exécuté de beaux morceaux au program- 
me, dont ‘The Wanderer” et “Le Berger”, (Voir une autre photo 
en page deux de ce journal), Photos La Liberté, 

(Nous regrettons qu’une erreur du graveur ait démesurément 
réduit les dimensions de ce cliché. Ed.), 


L'instruction, le premier souci 
du gouvernement manitobain 


L'instruction a la priorité sur 
toutes autres préoccupations par- 
mi les chefs politiques du Ma- 
nitoba, selon M, Harry Shew- 
man, député de Morris. Il pré- 
sentait en ces termes le Ministre 
de l'Education, l’orateur princi- 
pal à l'occasion de l'ouverture 
officidlle de l'Institut Collégial 
St-Paul, à Elie, dimanche, L'é- 
difice est au service das jeunes 
depuis plusieurs mois, mais on y 
a ajouté récemment un audito- 
rium spacieux, avec salles de 


toilette et d'autres commodités. 


Il fallait profiter de l'occasion 
pour ‘faire bénir tout l'édifice, 
car cette dédicace avait été omi- 
se à cause de l'absence des évè- 
ques au Concile, ; 
Partie liturgique 

Le programme débuta en ef- 
fet par les aspersions rituelles, 
la foule se tenant dans l'audi- 
torium en attitude de prière 
rythmée, tandis que Son Exc, 
Mgr B. G. Fiahiff, CS.B. cir- 
culait dans les corridors et salles, 
accompagné par les membres 
du clergé. Le cortège ecclésias- 


sieurs parents profitèrent de la 


1700, avenue Portage 
3433, chemin Pembina 


Assurances: auto — feu «—— vie 


Soirée Sociale 
le dimanche 21 mars 
à St-Norbert 6 p.m. 


(Gymnase, école secondaire) 


des paroisses environnantes 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 


CO-OP Insurance Services 
Tél.: 888-7911 


travailleurs de St-Norbert 


Music-Maker Record Hop 


Semaine d'Education pour visi- 
ter les classes de l'école locale, 
Ils purent ainsi se rendre comp- 
te des changements à 
l'enseignement et du beau tra- 
vail qu'accomplissent les dé- 
vouées -institutrices. 

Jeudi dernier, les scouts d'Au- 
bigny, qui se réunissent une fois 
rar semaine à l’école du village, 
se rendirent sur les côtes de la 
rivière Rouge pour une partie 
de glissade, accompagnés de M. 
l'abbé R. Nadeau, curé, et de 
M. Mawice Vermette, Ces jeu- 
nes garçons jouirent beaucoup 
de la glissoire que M. Roland 
Marion avait si gracieusement 
mise à leur disposition. Un gros 
merci aux responsables de cette 
heureuse initiative. 

Bon courage à M. Ulysse St- 
Jacques, malade à l'hôpital gé- 
néral St-Boniface. 

La Rév, Mère Provinciale des 
Filles de la Croix était en vi- 
site au couvent d’'Aubigny. Elle 
est repartie le mercredi 17 mars, 

Plusieurs hommes ont suivi 
les exercices d’une retraite fer- 
mée à St-Norbert, Ce sont: MM. 


Tél.: GL 2-4724 


organisée par les jeunes 
ORCHESTRE: 


Admission: 75e 


rs 


Bienvenue aux jeunes 


per L'Heureux, David Ritchot 
et Maurcie Vermette, 


Frédéric et Noël Robert, Pros- | en 


tique prit ensuite place sur l'es- 
trade pendant la courte aïllocu- 
tion de l'archevêque, pour céder 
la place ensuite à un autre grou- 


pe d'invités pour la partie sé- | la 


culière du programme, 

Parmi les dignitaires présents 
on remarquait, outre Mgr Fla- 
hiff, le docteur George Johnson, 
ministre de l'Education, M. Har- 
ry Shewman, député, M, L..-A. 
Girard président de la commis- 
sion divisionnaire, M. Philippe 
Perron, maître de cérémonies 
et président de l'Association des 
commissaires de langue fran- 
çaise du Manïtoba, M. les abbés 
C. Halpin, H. Roy, U. Paquette 
et G. Gérard et le R.P. U, De- 
Palma, OS.M. M. l'inspecteur 
J. W. Muirhead, M. Mal Miche- 
ner, architecte, et plusieurs 
membres des commissions sco- 
laires de la division. 


La part de Dieu 
Dans son allocution, d'abord 
en français, Mgr l'archevêque 
a rendu hommage aux autorités 
séculières qui s'occupent avec 
une assiduité admirable de l'ins- 
truction des enfants de la pro- 


dans toute oeuvre de formation 


humaine, car Il tient tout dans 
ses mains. Mgr Flahiff a félicité 
suriout les parents, si conscients 
de leur responsabilité primor- 
diale dans l'oeuvre de l'éduca- 
tion de leurs enfants, Ils ne sont 
pas simple contribuables, mais 
les dépositaires des droits et des 
devoirs, auxquels les agences du 
gouvernement et les instituteurs 
professionnels apportent une ai- 
de précieuse. Son Exc. se dit 
heureux de constater que les 
enfants de la division auront 
accès en cet endroit, à une édu- 
cation de première qualité, 

La parole aux jeunes 

La parole, après une vibrante 
exécuton de l'hymne national, 
était aux jeunes, Chuck Schel- 
lenberg, parlant en anglais et 
Mlle Aline Girard, en français. 
Le premier, avec une éloquence 
digne d'un tribun de vieille 
souche, a détaillé les avantages 
de l’école (laboratoire, biblio- 
thèque offrant un choix de li- 
vres dans les deux langues, gym- 
nase spacieux pour la culture 
physique et aussi pour l'entrai- 
nement à la camaraderie,) On 
en prendra soin, annonça-t-il, 
on tirera profit de toutes ces 
commodités et on montrera de 
reconnaissance aux parents 
si généreux. Mlle Girard, qui 
portait l'uniforme très chic des 
étudiantes (blouse blanche avec 
jupe gris-bleu) a chanté les 
bienfaits de l’Institut, prolonge- 
ment de la famille, qui contri- 
bue si abondamment “à notre 
enrichissement”, Elle citait Vic- 
tor Hugo, qui définit l'instruc- 
tion en termes de la transfor- 
mation de cuivre en or, Elle pro- 
met que les” élèves tireraiïent 
profit de cette formation reli- 
gieuse, intellectuelle, morale, ar- 
tistique et civique, pour servir 
le Canada biculturel, pays uni- 
que au monde, M. Philippe Per- 
ron en exprimant ses félicita- 
tions a fait remarquer que les 
deux jeunes avaïent été finalis- 
tes au concours oratoire pro- 
vincial, dans les deux langues 
respectivement. 

M. Girard a tracé l'historique 
de la division et des construc- 
tions à Elie, Organisation initia- 
le en 1958, beaucoup de travail 
et de soucis, décision de bâtir 
deux écoles afm de concentrer 
les ressources, premier règle- 


les tarifs rouge, blanc et bleu, 
ça veut dire: 


Voyager par le CN, quelle détente! Pas 
de soucis, pas dé problèmes de circula- 
tion, peu importe le temps qu'il fait, Un 
service parfait, une cuisine excellente. 
(Si vous avez une place en voiture-salon 
ou en voiture-lits, le CN vous offre 
des repas gratuits.) Pour les voyages 
de nuit: de vrais lits qui vous assurent 
un vrai repos. Et du même coup, vous 
économisez, grâce aux fameux tarifs 
rouge, blanc et bleu, Pour plus am- 
ples renseignements, consultez le CN. 


Exemples d'aubaines «tarif rouge», en voiture-coach! 


de st-boniface à: 
vancouver $23.50 
edmonton $15.00 


saskatoon $ 9.00 
toronto $20,50 
montréal  $22.00 


li 
Elie 
Attention 
Tous sont invités à visiter 
l'hôpital mental de Selkirk, le 
mardi 18 avrü, à 1 h. 50 pm 
Prière aux intéressés d'avertir, 
avant le ler avril, Mmes Z. La- | 
chance, Marcel Bernardin ou E. | 
Chabot. 
Le R. P, E M. Bus, SJ. | 


S 


LORETTE -— Le carnaval qui ! 
avait lieu les 12, 13 et 14 mars | 


| remporta un succès qui dépassa | 


les espérances. Il faut signaler, 


t-Bonifoce, le 18 mors 1962 


Trois jours inoubliables: tel 
fut le Carnaval tenu à Lorette 


Loretie contre St-Pierre, Mme 
Louis Marcoux, régente, présen- 
ta le trophée à l'équipe de St- 
Pierre qui remporta la victoire, 


sera de passage à l'auditorium | copendant, que l’on a été favori- | et aussi elle eut l'honneur de 


de l'école élémentaire, le same- 
di 27 mars, à 8 h. p.m., et par- 
lera de la vie missionnaire en 
Inde où il a passé quinze ans, 
En plus de sa causerie, il pré- 
sentera des dmpositives de ses 
missions Le but de la visite du 
Père Burns est de faire appel à 
la générosité des chrétiens du 
Manitoba afin de créer un fonds 
qui aidera à promouvoir l'édu- 
cation chez les hindous. Venez 
en grand nombre. | 
Naissances 

Félicitations à M, et Mme Lé- 
ger Girard à l'occasion de la 
naissance d'une fille: à M. et 
Mme Pierre Bouchard à qui est 
né un fils et à M. et Mme Gilbert 
Desilets à qui est née une fille. 


Assemblée de l'A.P.M. . 


Le mardi 9 mars avait lieu 
l'assemblée de l'Association de 
Parents et Maitres qui fut ou- 
verte par la prière récitée 
Mme Léopold Girard, présiten- 
te. Après la lecture du procès- 
verbal par Mlle A. Letain, la | 
présidente présenta la Rév, Sr 
Marie-Hyacinthe qui expliqua la 
méthode cuisinaire et qui, avec 
quelque 10 élèves, donna un 
exemple vivant de cette mé- 
Ro. 

me la présidente remercia 
la conférencière, puis l'assem- 
blée se termina par un café. 


ment de $204,000 en 1961, à 
Elie, approuvé par une minre 
majorité de voix, deuxième rè- 
glement de $198,000 en 1963, 
très fortement appuyé. Mainte- 
nant on un personnel de 
9 professionnels, pour 205 élè- 
ves, avec dix salles de classe, sal- 
les de dactylographie, salles d'art 

ique, un auditorjum pour 
500 personnes, et l'équipement 
pour films et la télévision, (Le 
gymnase luisant, avec estrade, 
illumination brillante, paniers à 
ballon rétractables, s'offrait aux 
yeux des spectateurs nombreux.) 
M. Girard exprime le ‘‘soulage- 
ment” des commissaires et leur 
joie profonde de pouvoir offrir 
aux jeunes ‘‘une bonne chance 
dans la vie’ L'édifice, conclua- 
t-il est un symbole de l'amour, 
de l'espoir etde la confiance de la 
population, 

M. l'inspecteur Muirhead, à 
son tour, a rappelé ses souvenirs 
des six dernières années, 

M. Hay Shewman, député 
du comté, invité à présenter 
l'orateur principal, signala que 
le Docteur Johnson est père de 
six enfants, un homme dédié au 
service de ses semblables, qui 
croit que “l'Education c'est la 
dette du présent à l'avenir”, et 
qui soutient toujours que l'ins- 
tructior. est le premier devoir 
du gouvernement. 

M. Johnson, se disant incapa- 
ble de rivaliser d'éloquence avec 
les deux jeunes porte-parole de 
l’école s'est contenté d'exprimer 
sa joie en voyant cette école si 
bien organisée, si digne du Ma- 
nitoba, Depuis 1958, dit-il, l'ins- 
cription des jeunes dans les high 
schools de la province est passée 
de 30,000 à 54,000, soit une 
augmentation de 69 pour cent, 


Saisir les occasions 

Il invita les jeunes à profiter 
de cette instruction locale, Les 
enfants qui fréquentent l'école 
en bas de la sixième année au- 
jourd'hui, expliqua-t-il, auront à 
assumer des postes que nous ne 
pouvons pas même imaginer au- 
jourd'hui, Il parla avec fierté 
des 40 cours de métiers qui se 
donnent au M.T.I. et des cen- 
taines d'adultes qui reviennent | 
à l’école pour se maintenir à la 
hauteur de leurs occupations, 

Il faut saisir toutes les chan- 
ces, dit-il, A ce propos, il re- 
mémore le temps, où, étudiant 
en bactériologie, il s'irritait le 
matin, en arrivant au labora- 
toire, parce que des expériences 
avec des germes streptocoques 
étaient ‘’gâtées’”’, Au lieu de ger- 
mes multipliés par mällions on 
trouvait sur les bandes expéri- 
mentales une moisissure sans 
germes, et on se hâtait de se 
plaindre contre les préposés à 
la stérilisation de l'équipement. 
Maïs un jowr, aïlleurs au Cana- 
da, un scientiste ayant remar- 
qué le même phénomène, s'é- 
tait dit: “Tiens ï y a là quel- 
aue chose qui tue les germes”. 
Ce fut le découvreur de la pé- 
nicilline, IL avait saisi l'occa- 
sion que des miters n'avaient 
pas remarquée, 

M. le ministre eut des paro- 
les louangeuses non seulement 
pour le travail des commissai- 
res et des instituteurs, mais aussi 
pour l'esprit chrétien et huma- 
niste qui anime cette institution. 
“L'éducation, dit-il, en conciu- 
sion, c'est un processus qui nous 
prépare à nous rendre utiles aux 
autres.” 

Le choeur de l'Institut exécu- 
ta de beaux morceaux domt “Le 
Berger” et “The Wanderer”. 
Mlle Lucille Arnal accompagnait 
au piano. Après le chant de 
“Dieu sauve la Reine” on visita 
l'édifice, Un succukent goûter fut 
servi à l'issue de la cérémonie. 


La Bible vous parle 


Quiconque accueille un de ces | 
pétits enfants à cause de mon 
Nom, c'est moi qu'il accueille; 
et quiconque m'accueille, ce 
n’est moi qu'il accueille; 
mais Celui qui m’a envoyé, (Mc 
9, 37) 


par | Sie-Anne. Les filles de Lorette 


sé par une température idéale et | 
une assistance des plus nombreu- 


| ses 


Il y eut une belle coopération 
des paroissiens et comités y 
nisés, entreprises locales et aif- 
férentes organisations bg À 
les, On peut dire que les pom- 
piers ont fait honneur par leur 
dévouement mlassabile et le 
maintien de l'ordre durant ces 
trois jours, sous la direction du 
chef, M. Roméo Désorcy, 

Le carnaval débuta le ven- 
dredi 12 mars, à 7 h. 30 p.m. M. 
Léo-A. Sarrasin, président du 
Centre sportif, adressa un mot 
de bienvenue, 

Ensuite il y eut partie de hoc- 
key, joueurs du bon vieux temps 
de Lorette contre Ste-Anne-des- 
Chênes et La Broquerie, Ces 
derniers remportèrent le tro- 
phée, Suivit la partie des jeunes 
filles de Lorette contre celles de 


remportèrent Je trophée, 

Voici les équipes et les ga- 
gnants des parties du samedi 13 
mars, à 10 h. am.: les jeunes 
Pee Wees de Lorette contre 
Winakwa Playgroung “B'; ce 
dernier remporta le trophée; les 
Bantams de Lorette contre St- 
Pierre; ce dernier gagnant; les 
juvéniles de Lorette contre Ju- 
niorat; Lorette, gagnant du Wro-} 
phée, Il y eut des prix pour les 
mieux costumés et danse de mo- 
cassins, skidoo, ete, La danse de 
fantaisie du dimanche soir a at- 
tiré beaucoup de gens, jeunes 
et vieux, 

Avant la clôture à 9 h,, il y 
eut couronnement de la reine 
par M. Louis Marcoux, maire, et 
son épouse, Fut proclamée rei- 
ne, Claudette Bohémier; princes- 
ses, Jeannette Raynaud, couron- 
née par M. Léo Sarrasin, pré- 
sident du Centre sportif, et son 
épouse, et Joanne Grossman, 
couronnée par M. Denis Dorge, 
président du comité d'organisa- 
tion du carnaval, et son épouse. 

On tient à remercier les cinq 
jeunes filles qui ont concouru 
comme candidates, et la jolie 
somme re prouve que 
toutes les cinq méritent les plus 
sincères félicitations. 

Pour la loterie, le sort favo- 
risa M, Emilien McCarthy ($50), 
Mme Aimé Dumaine ($25) et 
M. Louis Bohémier ($15),. 

Le couronnement fut la der- 
nière activité du carnaval qui, 
de l'avis de tous, a été un franc 


pren au couronnement de 
a Majesté Claudette Bohèmier 
avant la clôture du carnaval, 


St-Georges 


Caisse Populaire 

Par suite des élections qui 
eurent Lieu lors de la 22 assem- 
biée annuelle de la Caisse Popu- 
laire dans la salle paroissiale, le 
mercredi 3 mars dernier, à 8 h 
p.m., les trois comités se compo 
sent ainsi pour l'année 1965: 
Bureau de direction: MM, Ray- 
mond Desautels, réélu, président, 
Carokus Vincent, vice-président, 
Eméric Bouvier, René Vincent, 
réélu, et Edgar Vincm; Com- 
mission de crédit: MM. Théo- 
dore Steenties, président, Al- 
phonse Vincent, réélu, et André 
Dupont: Comité de surveillance: 
Henri Desautels, président, 
Mmes Laura Vincent, secrétaire, 
et Eliane Boulet, réélue, 

En 1964 on enregistra 26 nou 
veaux membres, Donc, à la fm 
de décembre les sociétaires 
étaient au nombre” de 261, dont 
179 adultes et 82 enfants, Au 
31 décembre les directeurs dé- 
cidèrent de ne pas payer d'inté- 
rêt sur les épargnes, mais ils 
firent accepter par l'assemblée 
un intérêt de 44% sur les parts. 

Les membres de la commis- 
sion de crédit, au cours de 24 
réunions, ont accordé en 1964 
un total de 40 prêts pour une 
véeur de $33,507.95. Depuis la 
fondation on a prêté à 522 so- 
clétaines $374,492.97. 

L'actif de la Caisse était de 
$72,332.17, au 31 décembre 
1964. 

Les officiers de la Caisse Sco- 
laine d'Epargne, cette année, 
sont: Soeur Thérèse-du-Christ- 
Roi, institutrice, responsable, E- 
phrem Dupont, président, Eva 
Courcelles, gérante, Ankia Bou- 
vier, assistante-gérante, Evelyne 
Gagné, secrétaire, Noëlla. Gué- 
tré et Gisèle Vincent, surveil- 
lantes, Le nombre actuel de 
membres est de 97 sur 200 éle- 
ves. En 1963-64, les officiers 
étaient, selon le rapport lu par 
Mile Eva Courcelles: Claude 
Boisjoli, président, Denis Vin- 
cent, gérant, Eva Courcelles, as- 
sistante-gérante, Gisèle April, 
secrétaire, Jacques Lemire el 
Wilfrid Vincent, surveillants, et 
la Rév. Sr St-Gilles, responsable, 


Partie de cartes 


FER La partie de cartes organisée 
Ld la Ligue des Femmes Catho- 
iques, au profit de la paroisse, 
eut lieu le dimanche 14 mars, 
Le maître de cérémonies, M. 
Raymond Desautels, décerna les 
rix comme suit: prix d'entrée, 


Sports 
Les filles de Lorette ont orga- 
nisé un club de hockey pour 
amusement de l'hiver, La capi- 
taine est Mile Noëlla Gauthier et 
l’instructeur, M. Paul Lacasse. 
Des deux parties que les filles 


ont jouées, le 17 février, contre 
Isle-de-Chênes, Lorette = 
ta la victoire 8 à 1; le 2 
mars, contre Ste-Anne-des-Chê- 
nes, Lorette fut victorieuse en- 
core par ? points contre 2. 

Les filles tiennent à remer- 
cier sincèrement Mme B, Crew- 
son qui a si généreusement ache- 
té leurs bâtons. 

Le samedi 27 février, un tour- 
noi de ballon-panier eut lieu à 
l'école secondaire, de 10 h. a.m. 
jusqu'à 9 h. p.m. Les garçons de 
Lorette irent la partie, le 
matin, alors ils étaient hors con- 
cours pour les finales entre St- 
Norbert et St-Adolphe. St-Nor- 
bert remporta la victoire, 

Pour les filles, Lorette na 
toutes les parties contre St-Nor- 
bert, St-Adolphe et Ste-Anne, 
Le trophée lui fut donc décerné, 

Soirée des Intrépides 

Tout le public est invité à une 
soirée des plus enrichissantes, 
donnée par les Intrépides de St- 
Boniface, sous la direction de 
M. Marcien Ferland, le diman- 
che 21 mars, à 8 h. p.m,, à l’é- 
cole secondaire de Lorette, Ve- 
nez en grand nombre entendre 
cette belle chorale, Ça en vaut 
la peine, 

Filles d'Isabelle 

Prompt rétablissement à Mme 
Alexina Manaigre, institutrice à 
l'école St-Cuthbert, qui dut être 
hospitalisée à St-Boniface après 
un accident survenu à l’aréna le 
vendredi soir 12 mars, 

Les Filles d'Isabelle ont pris 
une part active dans la prépa- 
ration du carnaval. Elles étaient 
en charge des décorations de 
l'aréna, On remercie la prési- 
dente du comité social, Mme 
Thérèse Ross, ainsi que totes 
les autres qui lui ont aidé, Ce 
fut un vrai succès. 

Elles ont aussi fourni un tro- 
phée à l’équipe de hockey ga- 
gnante, celle des Bantams de 


Lac du Bonnet 


Baptèêmes 

Le 14 mars, en l'église No- 
tre-Dame du Lac, M. l'abbé Al- 
bert Fréchette, curé, baptisait 
les jumelles de M. et Mme Ed- 
mond Beaudette: Janine-Solan- 
ge-Marie, parrain et marraine, 
M. et Mme Aimé Normandeau, 
ses oncle et tante; Jocelyn-Loui- 
se-Marie, parrain et marraine, 
Jean-Paul et Louise Beaudette, 
ses oncle et tante. Assistaient 
aussi à ces baptêmes, en plus des 
parents: les grands-parents des 
jumelles, M. et Mme Georges 
Beaudetie, de St-Jean-Baptiste, 
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462, édifice Grain Exchange, 
Winnipeg, Man. 
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THE WESTERN PAINT CO. LTD. 
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“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908.” 


521, rue Horgrave — Tél.: WHitehall 3-7395 
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me Cordelia Harbottle; aux 
cartes, Mmes Wilfrid Vincent et 
Ernest Dupont, MM. Aimé Bou- 
vier et Edgar Vincent; à la roue 
de fortune, Mmes Fernand Du- 
bé, Albert Desautels et Armand 
Challe, MM. Julien Wilcott et 
Edgar Vincent; à la loterie, M. 
Léo Dubé et Mile Joarime Papi- 
neau, Plusieurs remportèrent des 
prix en argent au bingo. 

La gagnante de la jolie pou- 
pée fut Mile Yolande Lemire, 

Un gai programme fut présen- 
té: une saynète “M, Théodore 
chez le docteur” et une gigue 
exécutée par M. J, Palliardon et 
Mme S. Vincent. Aussi, comme 
les ‘Beatles’ n’ont pu venir eux- 
mêmes, ils ont envoyé leurs cou- 
sins, les ‘’Beardles'”’, personnifiés 
par Mmes Louis Larocque, Hen- 
ri Desautels, Denis Guimond et 
Joseph Dupont, 

Grand merci à tous ceux qui 
ont contribué à faire de cetle 
soirée un réel succès, 

Shower 

Le mardi soir 16 février avait 
lieu, dans la salle McDougall, 
un shower en l'honneur de Mlle 
Yolande Vincent, De beaux et 
nombreux cadeaux lui furent 
pr par ses deux petites 
soeurs, Diane et Florida. L'hé- 
roïne de la fête remercia en 
termes appropriés, Un goûter 
fut servi à environ 80 invitées, 

Mariage 

Le samedi 27 février, M. l’ab- 
bé Gédéon Trudeau, curé, bénit, 
à la messe de 4 h. p.m., le ma- 
riage de Mlle Yolande Vincent, 
de St-Georges, à M. Edouard 
Bruneau, de Great Falis. MM. 
Ephrem Vincent et Alex, Bru- 
neau, pères respectifs des mariés, 
étaient témoins, 

La mariée portait un deux- 
pièces avec accessoires blancs, 
Son bouquet élait composé de 
roses roses, 

Après la messe, il y eut sou- 
per intime chez les parents de 

|la mariée, après quoi les nou- 
veaux époux partirent en voya- 
ge de noces, M. et Mme E. Bru- 
neau résident à Great Falls, 


Mardi Gras 

La fête du Mardi Gras, or- 
ganisée par le Club sportif, fut 
très bien réussie, Le program- 
me comprenait des jeux sur la 
glace: ‘Pin the Donkey”, mar- 
che rythmée, baïlon-balai, danse 
en mocassins, Des prix furent 
offerts aux gagnants. 

Assemblée annuelle 

Dans la salle McDougal, le 
vendredi 26 février, avait lieu 
l'assemblée annuelle de Ja “Uti- 
lities Co-Op”. MM. Edgar et Ca- 
robus Vincent furent réélus di- 
recteurs pour une période de 
deux ans, M. Roland Boulet fut 
| élu pour remplacer M. Emérie 
Bouvier, sortant de charge, 
| Depuis le dimanche 21 fé- 
| vrier, la Coopérative fournit 
| l'eau à ceux qui, jusqu'à date, 
| utilisaient le système d'eau de 
la paroisse. 

Va-et-vient 

M. et Mme Roger Beaudette 
et leurs enfants, de Saskatoon, 
sont en visite chez M. et Mme 
| Alphonse Vincent. 

Mme Richard Vincent, de 
Kimberley, C.-B. a visité ses 
| nombreux parents dans la pa- 
| roisse, récemment. 


Malade 
|  Prompt rétablissement à M. 
Georges Dupont, hospitalisé à 


| Pine Falls depuis plusieurs jours. 


à et là 
| M Samuel Guertin a fait ré- La saison régulière du curling | sSlance aux funerahics. 
cemment un agréable voyage. 1ilest terminée et on félicite M. 
partait en avion, le mercredi 3 | Wil£rid Bouchart pour avoir ga- 
mars, pour la côte du Pacifique. | gné la coupe. Le personnel de 
Il visitait ses soeurs, Irène, à | cette équipe mn MM. | 
Victoris, et Eva, à Seattle, et ! Lucien, Joseph et Wüältrid Bou- 
des amis et connaissances à Vic- | chard et son épouse 
toria et Vancouver, Il revenait! Au bonspiel annuel tenu du- 
par train le jeudi 11 murs rant la semaine du 14 février, 

Le lundi 8 mars, les Rév. Srs | 32 équipes se disputèrent les | 
Marie-Consolata et Aline-Marie, | D A la première compétition, | 
Soeurs Blanches Missionnaires | M. Gordon Bennett et son équi- | 
de Notre-Dame d'Afrique, ve-|pe de MecCreary sortirent vain- | 
nalent visiter les élèves des éco- | queurs. Une autre équipe de Me- | 
les et Jeur montrer des diaposi- (Se dirigée par M, Elmer 
tives de l'Afrique. M. Amédée | Fletcher, ga le mier prix, 
Alarie et Mme Albert Péloquin | et M. Ale Van umbeck sau- 
eurent le bonheur de rencontrer | va l'honneur du olub local en 
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Woodridge 


Décès de M, Vrignon 

C'est avec regret que les pa 
roissiens apprenaient la mort su 
bite de M. Roger Vrignon, d'I 
berville, Qué. autrefois de celle 
»aroisse, survenue le 28 février 
Î était âgé de 51 ans. 

Le défunt laisse dans le deu 
n épouse, née Marcelle Bou 
vier;: deux files, Louise (Mme 
J.-C, Poulain) et Rita; un fls, 
Gérard; son père, M, Almé Vri- 
gnon; un frère, Fernand, et un 
petit-enfant. 


sous la direction des Ciercs de St-Vioteur 


OTTERBURNE, MAN. 


Semaine de l'éducation | voulu terminer votre visite dans 
Cinguante-deux semaines] notre collège par votre assistance 


a remporté un succès éclatant 


ST-JEAN-BAPTISTE — Le) cien Beaudetie et Lydia Bissou- | pour applaudir et encourager. | 
Carnaval 1985 à commencé avec | netle [On voudrait pouvoir les nom-! 
éclat — le Carnaval 1965 s'en Il ne faudrait pas oublier de | mer tous, mais le nombre si 
terminé avec éclat — et la pa- | méntionner non plus les [es si grand qu'on risquerait d'en | 
roluse St-Jean-Baptiste bourdon- | clowns qui pasérent une Jour- |oubler, | nue, | no! 
re encore de l'excitation, la gaie- | née certainement épuisante à di-| L'esprit de coopération, l'exu- CORRE EL PR | D om mage pps y + 
té, l'entrain et la bonne humeur | riger les enfants dans les diffé- |bérance et la joie de vivre ca- | des des organimes qui ont uwe|la conduite et de l'application 

u'Ë a suscités. On ne finit plus| rentes courses et compétitions, | nadienne-française ne pouvaient | idée à lancer, Semaine de ci, se-|de tous. Votre présence à sûre- 

“er comment on s'est | à les contrôler quand is deve- |que résulter en un succès épa- l'maine de ça. Un pince-æns-rire | ment éveillé une pius grande 
amusé, comment la température | naient un mer tout le mon: | vai 1945 40 84 Jean Bapiet E même proposé une semaine de | fierté chez les premiers et pro- 


ÿ 


a été parfaite, comment la foule | et surtout à amuser tout le mon- | val 1965 de St-Jean-Baptiste! 
élait nombreuse, comment les | de avec leurs bouffonneries. MM. punÀ eg sg cg A Fgge 8 pans aiguilonné les plus 
enfants étaient bien costumés (et | Granger et Lafond, vous À : dans , "7e 

les adultes alors , . .), elc. encours oratoire local 


de 


| manqué votre vocation de co- 
| 


A l'ouverture officielle au Pa- | médiens! 


és un mot de 
le préfet Ar- 


lais de Glace, 
bienvenue de 
thur Vermetie, Mgr 


| 
| 
| 


. Lapoin- | pétitions de l'apr 


Concours de barbes 
Aprés l'excilation des com- 
és-midi, l'or 


Va-et-vient 
Mlies Maria Chartier, du cou- 
vent de St-Norbert, Gisèle Hu- 
berdeeu et Odette Chartier, de 


St-Lazare | 


l'éducation, 


| mars au samedi 13 mars, Le reste 
| de cette chronique prouvera que 
dans ce domaine nous avons eu 


Après une période de temps 
de préparation pus ou moins 
longue pour les différentes clas- 


personnellement les missionnai- | remportant la troisième compé- 
rés. Le dimanche 14 mars, les | tition, 

Soeurs Blanches d'Afrique reve- 
najent à tn red nt donner | 
la chance aux adulte 


En voyage 
M. et Mme Eugène Clément 
s de voir 


|sont partis pour un voyage de | 


| milles éprouvées. 


| Remerciements 
La famille Aumé Vrignon de 


| Sincères condoléances aux fa- 
| 


De CONS DE pu Bo Ep) 4 M pas pos | émie Sidoseph, vishérent | ve #maine des plus remplies. |soir 11 mars, décrocher Je | leurs vues. Sr M-Consolata les | quelques semaines à Edmonton. | sire remercier toutes les person 
ui faisait miroiter les centaines | d'enthousiasme pendant encore | leurs parents, la semaine derniè- Pièce de théâtre trophée offert Conventum | Commenta et les expliqua de fa- dus cale Pa LAN nes qui lui ont témoigné de la 
de carreaux glacés. La journée | touie une soirée, Mais c'est exac- | re. | Le lout a débuté en fait par la | 1956 des Anciens du collège. Les | 507 très mg Le Le pp sympathie lors du décès de M 
détenait biens et cette ambiance | tement ce qui arriva. Après ure| M. et Mme Denis Laferrière | DEFMÈYS DépRéRcMatIon de ’Zo- | deux catégories avaient des can- | Qui atsista fut très intéresé e:| Ste.Anne-des-Chênes |foccr Vrunon. frère d'Aime, 


“carnavalesque” était répétée au | présentation de patinage de fan- 


Centre if par des centai- | taisie, ce fut d'abord 


les ‘‘’Bar- 


nes de drapeaux, banderoles et | bus’ de St-Jean qui vinrent se 
ballons multicolores entourant | ranger sur la glace pour per- 
un énorme ‘’Blenvenue” suspen- | mettre à l'auditoire et aux juges 
du sous le vaste toit de la pati- | officiels de les examiner tour à 
noire. La foule qui se pressa au | tour et décider lequel avait la 


guichet fut si nornbreuse qu'on 


dut retarder le programme d'une | 


demi-heure pour donner la chan- 
ce à tous d'entrer, 


| 


plus belle barbe. Après toutes 
ces semaines de malaises, de dé- 
mangeaisons et d'anonymat, l'on 
déclara que les mieux “réussis” 


et leurs enfants, Pauline et Cy- 
rille, ainsi que Mmes 


taient M. et Mme Robert Filion 
à Virden. 
Baptème 

Le 7 mars: Lyssa-Denise, fille 
de Lazlo Kretae et de Gracia 
Chartier, née le 21 février. Par- 
rain et marraine, M. et Mme 
Aurèle Leblanc. 


Hervé | 
Plante et Laetitia Chartier, visi- | 


ne” le vendredi 5 mars devant 
| tous les élèves du corlège, 

| Ce premier contact des “’Ben- 
| jamins du Théâtre” avec un au- 
| ditoire a libéré ia tension qui 
|s'exerçai sur chacun des acteurs, 
{qui dans leur modestie, crai- 
| gnaient de ne pas plaire au pu-| 
bc. Mais la réaction de leurs | 


n'est plus bienvenu qu'une 
| 


didats de choix. 

Les juges, pour ka circonstan- 
ce, étaient M. l'abbé Roger Ba- 
zin, supérieur du Petit Sénu- 
naire St-Jean, le R. P. Gérard 
Clavet, CSV. # le R. P, Ca- 
mille Légaré, CS.V, 

Que leur tâche ai été difficile, 
nous le concevons facilement. 


| confrères les a encouragés à s'a- | Cependant, ils ont réussi à s'en- 


|méliorer et à se surpasser du 


tendre sur le gagnant de chacune 


remercia vivement ces bonnes 
religieuses. Décès de M, Laurin 
Prompt retour à la santé à| Le mercredi 3 mars, à l'hôpi- 

M. Albert Péloquin, patient à |tal général St-Boniface, est dé- 
"hôpital Deer Lodge, qui a subi | cédé M. Juseph Laurin, âgé de 

une opération le mardi 16 mars. | 84 ans. 

: ! Le service funèbre fut célé- 
bré en l'église de Ste-Anne-des- 
Chènes le samedi 6 mars, à 3 h. 
p.m., par M. l'abbé Azarie Gau- 
thier, curé de Carman et ami 


Nous ne devons nous donner 
pleinement qu'à Dieu seul; c'est 
assez prêter aux meilleurs d'en- 
tre les hommes. —— ROUZIC. 


soit par offrandes de fleurs, mes- 
ses, prières et bouquets spiri- 
tuels. Un merci sincère à tous 
les parents et amis. 
Çù et là 
Mme Bernice Thiessen, de Si. 
Catharines, Ont., a rendu visite 
à ses oncles et tantes, MM. et 
Mmes Denis Lebleu et Hermon 
Kleuner 


r ar ù » de 

tj: |rant les autres représeniations, | des deux catégories, Chez les den mile soif du ER Pl near PANIER, à 
Pendant les quelque quatre ques (dans rc pra Hockey | C'est ainsi que le dimanche soir | plus jeunes, Louis Carrière de à C. Montpetit, C.S&R., curé de Date eve passe que au 6 t 
heures qui suivirent, les gens ré png M4 Léo |, Les ‘12 ans blanchirent les |7 mars, devant des personnages | 10e année a rémporté les hon- Prière à Marie, Ste-Anne, et de M, l'abbé L.-P. | Mme Gaton Cuers x 
purent admirer tour à tour la D y, l'A Tod jeunes de Rossburn 9 à 0, | de marque comme Mgr Antoine | neurs et chez les plus grands, Reine des Coeurs Jean, curé de Ste-Geneviève. | M ct Mme Arthur Poitras 
précision et la grâce d'un groupe ls el Derna + Samedi, aux semi-finales, les | Hacault, M, et Mme Marsh, M.|c'est Georges Prescott de 1le © me rthur Pokras 


de jolies patineuses de St.Jran- 
Baptiste, l'ingé n1 osité d'une 
vingtaine de jeunes garçons qui 


uivit une partie de lutte, di- 
visée en six “match”, qu'il se- 


“12 ans” comptèrent 14 points 
et Rossburn, 
Dimonche, ils sortirent vain- 


Stuart Baker, directeur de l'é- 
| coe de théâtre de Winnipeg, M. 
Alphonse Tétreauit, président de 


année B, 
Ces deux méritants ont 
cu le traphée mentionné plus 


re- 


L'inhumation eut lieu au cime- 
| tière :ocal. 


| Les porteurs étaient six petits- 


sont revenus d'un voyage de 
quelques semaines à Washing- 
ton, D.C., où ils ont rendu visite 


s'étaient construits des Tacots queurs d'Angusville par un|l'ACTA, MM. jes commissaires, | haut des mains de M. Denis Lus- LP | fils du défunt, MM. Claude, Paul | à leurs enfants. 

' ve {? è | LT she " LE pr L'2 j ne e 4 NE $ 
ol cage coup «HS (disait un type) “Y sont meil- PinpelIsn | M. l'inspecteur Antonin Duhs-|sier, président du Conventum tee à "rates  N NT ue ue Li . 
magination d'un gr de pe- - ype d'la vien En |. L£s “ainés” enregistrèrent une | mel, MM. les curés des environs, | 1956 et architecte au Bureau Me D SC CE 
ttes filles qui, de leur côté, | leurs qu'kes gars yie: . EN | défaite contre Foxwarren, soit|des membres du clergé et des |Etienne Gaboury. mr AFKaNEN OÙ. QU PRGrA vent 


avaient fabriqué des marionnet- 
tes de toutes sortes pour une 
compétition aussi et les talents 
d'un groupe ‘d'acteurs’ qui 
prouvèrent que la lutte peut être 
une chose sérieuse ou non sé- 
rieuse, t du point de 
vue du spectateur! 

Les gagnants du concours de 
Tacots furent: chez les garçons, 
Bernard Baril, Garry Henault, 
Richard Dupuis et Marcel Beau- 
dette: chez les filles, Marie-Thé- 
rèse Vermette, Carole Comeault, 
Jocelyne Marion, Lorraine Ayot- 
te et Suzanne Dorge. 

Mais ce n'était pas tout! Il y 
eut aussi la mascerade des en- 


eftet, les lutieurs de St-Jean ne 
manquaient ni d'audace, mi de 
verve, ni d’ me ou d'i- 
magination. Les éclats de rire 
de la foule et les applaudissæ- 
ments furent continuels. Pour 


| ceux qui seraient peut-être in- 


téressés à les réengager pour 
une occasion ou l’autre, ils é- 
taient MM Léopold Desautels, 
Philippe Vandal, Euclide Gré- 
oire, Roland Grégoire, Ronald 
erreault, Marcel St - Godard, 
ee Fillion et Paul-Emile Fil- 
lon, 

Les arbitres tant massacrés 
étaient MM. Denis et Euclide 
Fillion, 

Mascarade 


ÿ à 2 
Çà et là 
Félicitations à Mme Red Bul- 
ger, gagnante de $200.00 jeudi 


soir, 

Pour les intéressés: Constance 
Décorby assiste ordinairement à 
la basse messe, 


Ste-Amélie 


Malades 
Prompt rétablissement à M. 
John Moriaux et Mme Alfred 
Zastre (née Rosanne Corbel), 
patients à l'hôpital de Ste-Rose- 
du-Lac. 


|religieuses, ainsi que plusieurs 
| parents, ‘Les Benjamins du 
Théâtre” ont été dignes de la 
confiance que nous leur aviuns 
témoignée, Si plusieurs endroits 
ont provoqué le rire, il y en 
avait d'autres par contre qui ont 
tiré des larmes des auditeurs. 
Une petite réception sans pré- 
tention avait été ménagée à la 
fin pour les distingués invités et 
|les acteurs. 

Le 12 mars, la pièce est exé- 
eutée de nouveau pour la divi- 
sion de la Rivière-Rouge, Un fort 
contingent de Saint-Pierre, de 
Saint-Jean-Baptiste et de Sainte- 
Agathe est venu nous encoura- 


Robert Gagné, président des 
étudiants, a rempli le rôle de 
maître de cérémonies toute Ja 
soirée, 

Tous ont bien écouté et profi- 
teront à coup sûr des conseils 
judicieux que le Père Supérieur 
a donnés dans son mot de la fin; 
conseils qui se rapportent à l'art 
oratoire. 
Visiteur de français 

Le lendemain matin, ke R. P, 
G. Ramaekers, S.J., faisait son 
entrée en 12e année pour causer 
littérature avec nos grands gar- 
cons, Presque tous les genres 
littéraires y ont passé, avec une 
insistance particulière sur le ro- 


Ancien paroissien de Ste-An- 
ne où il éleva ses huit enfants: 
trois fils et cinq filles, M. Laurin 
se retirait à St-Boniface pour y 
passer les dix dernières années 
de sa vie, Son épouse, née Bi- 
bianr:e Jacques, le précéda dans 
la tombe le 11 mai 1944, à l'âge 
A|de 54 ans. 

Le défunt laisse dans le deuil 
huit enfants, Jeannette (Mme 
Henri Cormier), Antoinette 
(Mme A. Dumont) et Hector, de 
Winnipeg, Eugène, de Ste-An- 
ne, Jacques, Albertine (Mme E, 
Marcoux), Alice et Aurore 


La roduction de cette prière a 
Hs vÀ aisance de fa- 


(Mme R. Cormier), de St-Bo- 
niface; 20 petits-enfants et 15 


à ses frère et belle-soeur, M. et 
Mme Raphaël Monchamp, 

MM. et Mmes Gérald Lebleu 
et Gérard Hora sont revenus en- 
chantés d'un voyage dans l'Ou- 
est où ils ont rendu visite à 
leurs parents et amis de Medi- 
cine Hat et d'Edmonton, Alta, 
et de Fort St, John, C.-B. 

A M. et Mme Steve Werbe- 
nuik (Jeannine Lebleu) est née 
une fille, Nancy, à l'hôpital gé- 
néral St-Boniface. 

Ont rendu visite à leurs pa- 
rents et amis en fin de semaine: 
MM. et Mmes Frank Byrasky, 
Charles Degagné el René Le- 
bleu, Mme À. Chatel, Miles De- 


fants! On y ta non moins| Ce fut ensuite le temps du . Va-et-vient ger en ce dernier jour de la se-|man, le drame, le romantisme, et RE arrière-petits-enfants, nise Chatel et Monique Deslau- 
de 103 petits lutins, représen-| 4éfilé pour la mascarade des Pre Pneu RS péril à pipes À hggpscn de Es mg à 0 Marie, Reine des Coeurs, avo-| | Remerciements riers et M. Edmond Chatel. 
tant toute une variété de natio- | adultes. Encore une fois, les cos- ge ge vod ur * , pes Pape A pus a um 8 envoie “os ge nm Eurele. | :42, des causes désespérées, Mère si a famille Laurin désire re- 2 ADR LANCIA ST 
nalités et d'animaux, inclus ceux | {umes étaient très nombreux et ernière fin de semaine |et sincéres V au poste conclusion vient tout nai e- | pure, si complaisante, Mère du divin | mercier bien sincèrement tous| Ce que Dieu a uni, l'homme 
d'une planète imaginaire! La tà- chez leurs parents. çcais CKSB de St-Boniface pour | ment: visite très appréciée que | Amour ceux et celles qui lui ont témoi-|ne doit point le séparer. (Mt 


che des juges s'avéra des plus 
difficiles et personne ne leur 
envia leur travail, On ne peut 
que féliciter les mamans et pa- 
pas qui avaient mis tant d'heu- 
res à habiller leurs tout-petits 
et, par le fait même, ajouter 


d'une variété intéressante, Le 
mélange des couleurs de toutes 
ces créations donnait un beau 
coup d'oeil aux spectateurs, 11 
serait trop long de décrire tous 
les costumes, malgré qu'ils le 
mériteraient bien, mais voici la 
liste des gagnants: catégorie co- 


rait difficile de décrire. Peut- 
étre qu'une remarque entendue 
dans la foule résumerait un peu: 


MM. ét Mmes Willie Roussin, 
d'Eagle River, Ont, et Jerry 
Roussin, de Dryden, Ont, ont 
rendu visite à Mme J, Moriaux 
et sa famille, le samedi 6 mers, 
étant venus assister aux funé- 
railles de leur beau-frère, M. 
R. Landry, 


toute la publicité qu'il nous a 
faite, à M, Christian Leroy qui 
est venu interviewer les acteurs, 
sans oublier ceux ou celles qui 
se sont donné le trouble d'établir 
les contacts nécessaires à cette 
diffusion. 

| Il y-aura reprise de la pièce 


nous aimerions voir se renou- 
r, 
Dé 


des élèves vers leur foyer. Avec 
une certaine excitation et une 
certaine hâte, chacun croisait 


e vos mains si tendres 
ue nous attendons de 


e mets en 
es faveurs 


Christ. Nous promettons, si nous 
sommes exaucés de répandre votre 
gloire et de vous faire connaître 


et pleine de lumière : 


gné de la sympathie à l’occasion 


19, 6) 
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“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


e journée heureuse et inou- | mj : i sous le titre de “Marie Reine des i 
liable à leurs souvenirs d'en- Dis L, A gr M. et Mme Pat Marion et leur |le vendredi soir 19 mars à 8|son voisin dans les corridors ou| £eeure, et eh de l'univers entier. ” Prescriptions 
fance, Les gagnants des meil- | catégorie ur Aer pr À où |tille, ainsi que M. Alexandre |h. précises”pour tous ceux aui|les escaliers, à la recherche de A De MN VS ie D D e Vitamines 
leurs costumes furent: la petite e): ler prix Ê Mar- | Delonme, de Vermillion Bay,| désirent assister à la dernière | quelque chose à apporter pour | preuves de votre puissance et amour e Articles de toilette 
Paulette Tessier, 3 ans, qui re- tn or Ÿ e Beau- | Ont: ont aussi assisté aux funé- : on avant le festival |les deux jours de congé. pour la guérison de l'âme et du j 
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vec aplomb Mme Jacqueline 
Kennedy; portant le costume dé- 
claré ‘plus original de tous”, 
Hector Fillion, un robot aux 
contours anguleux qu'on aurait 
facilement cru d’une autre pla- 
nète! Quel dommage qu'on ne 
pouvait donner un prix à cha- 
cun des enfants présents , , 

Ce fut ensuite le “Toboggan 
Derby''! Puisque ceci était une 
‘‘première” dans le monde des 
Derby (du moins à St-Jean), 
on attendait l'exécution et les 
résultats avec impatience. Au- 
cun ne fut désappointé, Le signal 
du rt déclencha une bataille 

ur la meilleure position entre 
es sept équipes, qui faisait pen- 
ser un peu aux courses ‘‘stock- 
car” et qui laissait imaginer des 


arr met hé rgrtmatmemerrrpéérmneemtetrimrenmstrmnstrianireenennenenens 


telle et Irène Dumontier; caté- 
orie ‘‘sérieuse”’ (seul): ler prix, 

vette Dionne, 2e prix, Mme A. 
Barnabé; création la plus ori- 
ginale: ler prix, Pauline Ver- 
mette, 2e prix, Louis Bissonnet- 
te et Dale Toms. 

Reine du Carnaval 

Arriva enfin le point culmi: 
nant de la soirée —— l'entrée des 
candidates pour Reine du Car- 
naval — dans une voiture bré- 

e tout spécialement pour 
‘occasion, un ancien Ford mo- 
dèle T (datant de 1928, se di- 
saient les jeunes), couvert d’une 
nouvelle couche de peinture rou- 
ge et argent! 

M. le maire Arthur Vermet- 
te eut l'honneur et le plaisir 
d'annoncer le nom de la gagnan- 
te et de placer une couronne 


résultats aussi désastreux! Mais | sur ja très jolie tête de Mlie 
le tout se démêla après deux | Lucette Bérard, candidate choi- 


tours sur la glace, et i 
rent un à un par la porte arrière 
de la patinoire. Ils avaient tous 


disparu- | sie 


pt les jeunes de l'Institut 
Collégial de St-Jean. Sa victoire 
déclencha des cris de joie de la 


bert Labelle se rendaient à Win- 
nipeg durant la semaine du 24 
février, 

M. et Mme Bob Crabbe et 
leurs enfants, Ge Neepawa, ofit 
passé la fin de semaine du 5 
mars chez leurs parents, M. et 
Mme E. Denis, 

Assemblée de la L.F,C. 

L'assemblée de la Ligue des 
Femmes Catholiques avait lieu 
le mardi 2 mars à ja résidence 
de Mme Anloine Vandepoele. 
Le directeur et neuf membres 
étaient présents. M..l'abbé A. 
Gervais, curé, ouvrit l'assemblée 
re prières de la Ligue, et 

e la présidente souhaita Ja 
bienvenue aux personnes pré- 
sentes. 

Mme H. Vandepoele fut nom- 
mée secrétaire pour remplacer 
Mme M. Leperre, qui était ab- 
sente, On prit les présences et 
les minutes de la dernière as- 
semblée, ainsi que la correspon- 


Même les plus âgés ont eu 
quelque chose à apprendre dans 
ce domaine, mais la participa- 
tion de tous les fidèles à l'ac- 
complissement du sacrifice de 
la messe ajoute de la ferveur 
à la communauté réunie, 

C'est le Père Supérieur qui 
la présidé la première messe en 
| langue vernaculaire: le R. P, 
René Michaud a prononcé le 
sermon de circonstance, alors 
que le R. P. Gérard Clavet fai- 
sait les commentaires appro- 
priés. 

Les forces armées 


nes scènes plus difficiles, et re- 
poser leurs nerfs en s'étendant 
un peu sur un lit, 

l'éducation n'est pas 


la présence de chacun de nos 
leurs milieux 


La récompense de l’éducateur 
est bien de constater que ses élè- 
ves profitent de son enseigne- 
ment et de conclure qu’is se- 
ront heureux plus tard à cause 


étudiants dans 


r 


Le lieutenant W. Wallace, de | de cela 


la Marine Royale Canadienne, 
est venu entretenir nos élèves le 
9 mars sur la carrière militaire, 
Le recruteur des forces armées 
a bien su captiver son assistance 
par sa prestance, par ses expli- 
cations et par les films qu'il 
avait apportés. Combien sui- 
vront cette canrière? L'avenir 


A.-0. DEPOT, C.S.V. 
Reconnaissance 
Les adultes sont souvent très 
empressés à j 
d'ingratitude. Pourtant 
Benjamins du Théâtre” 
rouvé le contraire. Ils ont eu 
a délicatesse de fêter l'anniver- 
saire de naissance de leur direc- 


bel et bien un peu plus d’un e is. | dance furent lues, nous le dira. Maïs pour le mo-| teur et metteur en scène, le R.F. 
demi-mille à courir, mais voilà | de Ses des ePp UE | Les rapports des comités sui- | ment. on en voit plusieurs hantés | A..O Dépôt, C.S.V. le 9 mars 
que la première toboggan re-| nombreuse. On félicita aussi | vants furent ensuite rendus: spi- | Par cette possibilité. dernier, Ces jeunes poussèrent 


venait en moins de dix minu- 
tes, et les vainqueurs après deux 
autres tours sur la glace (pour- 
suivis par tous les autres qui 
n'étaient pas loin en arrière) 
vinrent s'effondrer à la ligne 
finale, , . pâmés . . . mais très 
heureux de leur victoire! Il était 


l’autre candidate, Mile Jeannet- 
te St-Amant, qui lui avait fait 
une lutte très chaude et qui de- 
vint princesse pour la soirée. 
Toutes deux aidèrent à pré- 
senter les prix aux gagnants des 
différentes compétitions et l'au- 
ditoire fut d'accord à dire qu'il 


évident que le “chauffeur” Ray- | était difficile de trouver plus 


monde Lavallée avait bien diri- 
gé son équipe: M. l'abbé G. 
Dionne, Marcel Dupuis, Lucien 
Sabourin et Aurèle Lemoine! Ils 
reçurent chacun un très beau 
trophée, plus tard dans la soi- 
rée, des mains de la Reine du 
Carnaval. 


| 


jolies ou plus charmantes repré- 
sentantes de la gente féminine 
à St-Jean-Baptiste! 

Le programme terminé, l'on 
céda la glace à l'orchestre Pou- 
lin et aux jeunes qui voulaient 


danser, C'est ainsi que se ter-| 


mina un carnaval qui demeu- 


Pendant tout ce va-et-vient, | rera inoubliable pour tous œux 
les dames de St-Jean-Baptiste | qui y prirent part, 


participaient à une ‘compétition 
de tartes”, 
non moins de 78 tartes à la can- 


| 


Elles contribuèrent | 


Félicitatio 
Il ne reste s qu'à féliciter 


rituel, invitation reçue des da- 
mes de Ste-Rose-du-Lac à les 
joindre pour une journée de ré- 
collection (accepté); éducation, 
rappel aux parents de visiter les 
vlasses durant la semaine d’é- 
ducation; action sociale, les da- 
mes ont ticipé à la Marche 
des Dix Sous et, au tournoi de 
hockey le 28 février, ont rap- 
porté la somme de 539,00 qui 
sera remise au Club athlétique; 
presse et trésorière, rappel de 
remplir la carte de membre pour 
l& prochaine assemblée. 

La date de la vente d'articles 
usagés fut fixée au 30 avril. Il 
fut proposé et secondé qu'on 
donne un don pour l'éducation 
| de futurs prêtres. 

M. le curé donna un message 
spirituel sur le temps du carëé- 


Lecture de notes 

Pour la première fois depuis 
quatre ans, M. l'inspecteur des 
écoles, représentant du Départe- 
ment de l’Instruction publique, 
était présent à une lecture de 
notes dans notre gymnase. Il a 
dit quelques mots au début, puis 
le Père Supérieur a clôturé la 
remise des bulletins par des con- 
sidérations bien choisies sur la 
valeur des notes comme stimu- 
lant pour se surpasser soi-même, 
Merci M. Duhamel, d'avoir bien 


la délicatesse jusqu'à inviter 
quelques autorités de la maison 
à partager cette petite réunion 
familiale, Cette marque d'’affec- 
tion témoigne de la reconnais- 
sance et de la gratitude de ces 
jeunes qui travaillent et peinent 
depuis plus de trois mois au 
succès de la représentation de 
“Zone”. chef-d'oeuvre de Mar- 
cel Dubé. La soirée fut des plus 
agréables et joviales, Merci aux 
“Benjamins du Théâtre.” 
Gérard CLAVET, C.S.V. 
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Prix déchorgé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


consécutifs, se confesser et faire la 


René Mulaire, pharmacien 


vs en cg ge eh M Er 
Puis, après Poe cours de eines intérieures, nos souffrances. 
l'après-midi, ce fut le départ| mérites de voire divin Fils, Jésus- 


sainte communion, 
48-318-1P, 


Un employé de bureau, 
obtient $800, en 24 

du Service de Prêts de la 
Banque de Nouvelle-Écosse. 


Luc Laurin, 
heures, 
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8e assemblée annuelle dels in ha CKSB = ST-BONIFACE 


la C.P. de Ste-Genevièeve 


STELGENEVIEVE — La 8e|Antonin Duhamel: 

amenbiée annuelle de la Came 
inire de Sie-CGeneviève, Le | comme 

er mars Lg 1 
rumune habituel, mais Voici | pour 

Ceux pois d'mtérét général 

eux soc 1étares 


Le ravvort du bureau de di- 
rection était signé par MM, Jo- 
wæph Bourgouin, président, Jo-|,; 
sh Desosiers, vice-président, 
Roger Tétreauit, Chartes Legai 
et Aïvhonse Duhamel qui ot 
tenu 15 réunions en 1964: pour 
remplacer MM. Tony Mymryk 
et Pierre Fiolu, démiamionnaires 
du cornité de survetlience, par 
Mme Raymonde Tétreauit et M. 


Prière à saint Jude 
apôtre des causes 


désespérées 1964 
Pour faveur obtenue 1811.74, 


Saint Jude, apôtre lorteux 
ndéle serviteur et ami de Jésus 
le nom du traître Judas est le 
cause que vous êtes oublié ee 
plusieurs. mais l'Eglise vous 
nore €! vous invoque universel- 
lement comme patron des cas 
désespérés Priez pour moi # 
malheureux qui vous imploræe: 
usez en ma faveur du privilège 
qui vous est accordé d'apporter 
visiblement et promptement Île 
secours nécessaire dans les cas 
sans espoir 

Venez à mon aide dans €e 
rand besoin afin que je reçoive 
es consolations et secours du cie) 
dans toutes mes nécessités.‘ tri- 
bulations et souffrances, particu- 
lièrement et que je bénisse 
Dieu avec vous #t tous les élus 
durant toute l'éternité 

Je vous promets, Ô saint Jude, 
de me souvenir de cette grande 
faveur, et je ne cesserai lamaæis 
de vous honorer comme mon 

tron trés spécial et de faire 

t en mon pouvoir pour en- 
courager votre dévotion 

Saint Jude, priez 
pour tous ceux qui v 
quent et vois honorent, 

Aïinai soit. 


Fn reconnaissance 
obtenue et pour demander une 


eur, 
ke 49-14-40 C. 


Louis Fiola, Ernest Desrasiers et 
Raymond Tétreault; Comité de 
Surveillance: Mme Raymond 
Tétreauht, MM. Claude Lansard 
| et Sauveur Desrosiers. La secré- 
taire-gérante est Mme René Des- 
rosiers, 


La Black Horse 
est de retour! 


QUEBEC La Brasserie 
Dow du Québce a annoncé au el- 
le ré-introduisait ja bière Black 
Horse au Québec, 

Cette bière du type “alle” vien- 
dra s'ajouter aux autres produits 
Dow dans les endroits licenciés 
à compter du lundi 15 mars. 


AVIS PUBLIC 


Aux: Exploitants de produits forestiers 
(bois de pulpe, billots, bois de construction, etc.) 


dans les industries de bois de co } 
ulpe et de scierie sur les des ouvriers employés. 
rétributions comprennent: les gages, salaires et/ou rétri- 
butions à la pièce, de même que le coût de chambre et pen- 
sion gratuites, pourvues selon le contrat de service. 


La “Manitoba Forest Products Association”, q 
remment représente un vaste pourcentage des ants 
produits forestiers du Manitoba, a proposé que fixations 
basées sur la production seraient plus justes et rapporteraient 

ur le coût très élevé 


(eg. montant net par corde de bois de pulpe, 
de bois de construction, ou par “tie”, etc.) C’est cette forme 
de fixations qui est en usage en ewan et en 
La “Manitoba Workmen's Compensation Board” étudie 

résentement cette proposition, vu qu'il y a nombre de pro- 
Élèmes qui surgissent particulièrement en ce qui a trait 4 
l'étendue de la protection accordée. Toute suggestion concer- 
nant celte proposition, faite par les personnes ou groupes 
intéressés, sera reçue avec intérêt et étudiée avec soin par 
la Commission. 


Adressez toute communication aui 
Secrétaire, 
Workmen's Compensation Board, 
333, rue Maryland, 


| 
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St-Pierre 


Décès de Mme Lapointe 

Le mercredi 3 mars est décé- 
dée à l'hôpital général St-Boni- 
face Mme Arthur Lapointe (née 
| Rose Lahaie), de St-Pierre-Jo- 
| lys. 
| Le service funèbre fut célé- 
bré à St-Pierre le samedi 6 
mars M. l'abbé E,. Lavoie, 
curé, assisté de M. l’abbé F, Des- 
jardins, vicaire, et du R. P. A. 
Gagnon, C.S.V., d'Otterburne, 

Mme Lapointe naquit à Ma- 
kinäk en 1891. Elle épousait, 
en 1916, M. Arthur Lapointe, 


de Ste-Rose-du-Lac, lis vinrent | Cliff 


s'établir à St-Pierre quelques 
années après, 


La défunte laisse dans le 
deuil son mari, Arthur; quatre 
filles, Orise, Irène (Mme Rosai- 
re Carrière), Thérèse (Mme Li- 
guori Gauthier), de St-Pierre, et 
Rita (Mme F, Bernardin), de 
St-Charles; deux fils, Lucien et 
Adélard, de St-Pierre; deux 
soeurs, Mme Oscar Archam- 
bault, de Ste-Rose-du-Lac, et 
Mme Pierre Proulx, de St-Malo; 
quatre frères, Edouard, de Ste- 
Rose-du-Lac, Aimé et Wilfrid, 


|de Winnipeg, et Joseph, de St- 


Pierre, ainsi que 23 petts-en- 
fants, 
Remerciements 


M. Arthur Lapointe et sa fa- 
mille désirent remercier bien 


sincèrement tous ceux et celles 
qui leur ont témoigné de la sym- 
| pathie lors de cette épreuve, soit 
| par offrandes de messes, de 
| fleurs ou assistance aux funé- 


| railles, 


N.-D.-de-Lourdes 


Le dimanche 7 mars, plus de 
250 personnes assistaient à une 
soirée de bingo. Voici les noms 
des gagnants, Mmes Albert Au- 
gert, Charles Sala, Maurice Du- 
rand, Jean Mao, Ernest Jar- 
nouin, Ernest Deurbrock, Louis 
Brouzes, Emile Pa René 


, de Swan Lake, 
Mmes Agnès Comte, de St-Lu- 
pe Eva Gutcher, de Swan 

ke, Antoine et I. Du- 
maine, de Treherne, E. Carswell, 
Pierre Droux et A. Parocholski, 
toutes trois de Manitou. Les prix 
d'entrée furent attribués à Mme 
ore Benoit et M. Paul Du- 


k an a 21 Ev$ 
p.m. Le gros lot sera 
en 57 numéros, 

Mgr Elias Zoghbi 
suspend sa démission 


aura lieu 
à 8 h. 30 
de $500.00 


qu’il avait donnée à la suite 
l'acceptation par le Patriarche 
Maximos IV Saigh, de la dignité 
cardinalice. Mgr Zoghbi s'est 
rendu à Rome pour y rencon- 
trer le Patriarche, : 


! 


| 
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Chronique sportive 


Tout est perdu, y indus l'honneur | 
mais la CAHA s'en fiche complètement! 


par Jacques LEMOYNE | 


Dans le monde du hockey 
amateur nous ne sommes plus 
ren, Nous u'avons même pas 
été capables d'obtenir, après 43 
ans de participation, “l'honneur” 
d'organiser les joutes internatio- 
nales en 1967; notre équipe a 
été lamentable à Tempere et 
même le hockey professionnel 
nous tourne le dos. L'ineptie de 
la CAHA, que j'ai défendue très 
souvent dans le passé, vient d'ap- 
paraître de façon magistrale et 
A est temps que cet organisme 
disparaisse de la face du Cana- 
da. Ne demandons pas une en- 
ve royale sur les agissements 

ce groupement, ce serait trop 
pénible. Mais insistons pour qu'il 
disparaisse, Il faut absolument 
reconstituer un groupement sé- 
rieux, capable de faire face aux 
problèmes du hockey moderne 
et «capable d'assurer, au moins 
une fois, à notre pays, une re- 
présentation vraiment digne de 
ce qu'une représentation cana- 
dienne doit être dans le hockey 
amateur et ofessionnel. On 
parle d'un plan de trois ans, 
c'est trop long, car nous avons 
au pays tous les joueurs de hoc- 
key qu'il nous faut. Le gouver- 
nement doit s'en mêler et ame- 
ner les organismes professionnels 
à agir. 

Il ne faut pas retarder d'un 
seul instant le date d'une ren- 
contre entre nos meilleurs jou- 
eurs de hockey et les mcilleurs 
joueurs européens, toute caté- 

orie, Il faut mettre un terme 
un état de chose ridicule qui 
reflète très bien notre. attitude 
ble dans d'autres do- 

maines, Nous sommes victimes 
de notre propre système, nous 
sommes vendus par nos frères 
et dévorés par nos ennemis et 


Les postes donnent des 
précisions sur le timbre 
du drapeau canadien 

Le ministre des Postes, l'ho- 


norable René Tremblay, a fait | les 


savoir récemment que ke timbre 
en l'honneur du nouveau dra- 
Care canadien sera mis en vente 

30 juin, veille de la fête na- 
tionale du Canada, 


Le timbre sera rouge et bleu 
et de grand format horizontal, 
Le drapeau, qui en est l’objet, 
LEE aux couleurs officiel- 

, rouge et blanc, sur un fond 
bleu. Le mot ‘‘Canada”, au coin 
droit supérieur, les mots ‘Pos- 
tes-Postage” à la lisière infé- 
rieure, à droite, et un gros 5 au 
coin gauche inférieur, constitue- 
ront seules inscriptions. 

En communiquant ces détails, 
M. Tremblay a dit que le mi- 
nistère des Postes s'attend, pour 


al |ce timbre, à une demande 


us 
forte que pour les autres pu 
commémoratifs, C’est pourquoi 
ke tirage atteindra 35 millions 
d'exemplaires au lieu des 27 mil- 
lions habituels. Le timbre a été 
dessiné et sera imprimé par la 
Canadian Bank Note Company 
Limited, 


Cest vraiment différent! 


La manière moderne, facile de faire vos achats — la manière 
moderne d'économiser, de vous assurer “la qualité”, c'est 
d'acheter à votre Coopérative. Le service? — || est réellement 
merveilleux! Car vous jouirez d'une atmosphère amicale, vous 
aurez la satisfaction de savoir que vous pouvez épargner chaque 
jour — sur tout achat. C'est vrai — vous épargnez sur tout 
achat parce que les Coopératives sont la propriété de leurs 
membres et parce que tout surplus d'argent leur appartient. 
Ecoutez bien mon conseil — choisissez “le mode d'achat coopé- 


ratif” aujourd'hui — vous serez content de l'avoir fait, 


“Acheter au Magasin Coopératif”, 


c'est la mode! ” 


Eggs qui manque, Cependant, 


nous continuons à obéir à un 
code auquel nous sommes les | 
uls à croire el que nous som- | 
mes seuls à suivre, Tant que 
la politique d'écrasement devant 
certaines puissances européennes | 
continuera de faire partie inté- | 
grante du sport amaleur, nous | 
nous ferons écraser, même si 
nous avons lous les as dans no- | 
tre main, et nous les avons. La | 
CAHA est responsable de cet | 
état de chose et nos gouvernants 
ui tolèrent cet état de chose 

ivent maintenant prendre en 
main leurs responsabilités. Ai- 
lons au tournoi international a- 
vec ce que nous avons de mieux, 
ou cessons d'humilier le nom du 
Canada à travers toute l'Europe, 


La N.HL, 


Comme si nous ne venions 
pas d'être assez humiliés, le pré- 
sident Clarence Campbell, de la 
ligue Nationale, vient d'ajouter 
à cette humiliation en excluant 
toutes les villes canadiennes de 
la possibilité de faire partie d'u- 
ne ligue Nationale aux ë 


| 


élargis. Ni Québec, ni Hamikton, 
ni Winnipeg, ni Vancouver, ni 
Ottawa ne trouvent grâce aux 
eux de cet homme, C'est aux 
tats-Unis que se loge la poule 
aux oeufs d'or et c'est là qu'on 
transportera le nid s'il le faut, 
On tolère Montréal et Toronto, 
mais dans une ligue de douze 
chubs ces équipes n'auront rien 
à dire, Ajoutez à cela l'argent 
de la télévision américaine et 
vous comprenez maintenant 
pourquoi le rôle que le Canada 
sera appelé à jouer dans cette 
ligue est si restreint! Nous four- 
nirons la main d'oeuvre jusqu'à 
ce que fatigués d'être bafoués, 
nous décidions de tout flanquer 
là. Ce sera la décadence du hoc- 
key bien eniendu, mais nous 
aurons alors trouvé un autre 


‘domaine sportif dans lequel nous 


pourrons prouver au monde que 
nous ne sommes pas des clowns 
qu'on renverse à volonté, pour 
le simple plaisir de faire rire 
gens. 
Les As de Québec ont pro- 
testé vigoureusemest, d'autres 
organismes doivent dire au pré- 
sident Campbell que c'est au Ca- 
nada que se joue le hockey, que 
c'est notre pays que les 
200 meilleurs joueurs au monde 
se trouvent, qu'ils y sont recru- 
tés à un tel point qu'il ne nous 
reste même plus quatorze bons 
oueurs pour nous représenter 
l'étranger. Nous ne sommes 
int des gens rongés l'am- 
ition; notre CAHA détient le 
mondial pour l'aplat-ven- 
trisme et nous trouvons tout à 
fait logique que lorsque la ligue 
Nationale parle d'étendre ses ca- 
dres à d'autres villes qu’on igno- 
re complètement certaines vil- 
les du Canada qui ont fourni 
us de vedettes au hockey pro- 
essionnel que toutes les villes 
des Etats-Unis réunies. Ce n'est 
ee notre semaine pour le hoc- 
ey et le mois de mars 1965 de- 
vra être le commencement d'un 
réveil si nous ne voulons pas 
nous retrouver un beau matin 
les mains complètement vides, 


Belle poussée 
* Oublions notre amertume et 
réjouissons-nous devant le spec- 
tacle magnifique que nous of- 
frent les équipes de la ligue 
Nationale de hockey. La lutte 
sera chaude jusqu'au dernier 
nur du calendrier régulier, mais 
es experts ne se trompent peut- 
être pas en favorisant les Red 
Wings de Detroit. Pour la deu- 
xième saison consécutive, les 
Wings ont connu une formida- 
ble poussée au cours du deuxiè- 
me semestre, Ils dominent le 
classement combiné, mais domi- 
nent de façon encore s déci- 
sive le classement de la deuxiè- 
me moitié de l'hiver. Inspirés 
par des vétérans qui ne cessent 
de s comme Howe, 
Lindsay, Pronovost, Delvecchio, 


|les jeunes affichent une tenue 


remarquable et, dans les filets, 
Crozier prouve que Sid Abel 
a vu juste. Sawchuck a cédé 
deux fois de suite sous la pres- 
sion, Crozier semble s'améliorer 
à mesure que la tension gran- 
dit. Il joue mieux, rend de pré- 
cieux services à toute l’équipe, 
et si les Red Wings gagnent, ils 
devront lwi dire un bien gros 
merci. Nous ignorons ce qui va 
se passer au cours des deux 
prochaines semaines, mais on 

urrait bien assister à du hoc- | 
ey d'un calibre encore - | 
rieur à ce qu'on a vu jusqu'ici | 
dans la ligue Fan et ce | 
n'est pas peu dire. | 

Chicago devra lutter farou-| 
chement pour demeurer en lice | 
et, sans doute parc que rl 
honneur leur a toujours échap- 
pé jusqu'ici, nous aimerions les 
voir gagner le ionnat de 
la ligue, Montréal et Detroit ont 
été champions bien souvent et | 
un triomphe des Eperviers n'en- 
lèverait rien à la gloire de leurs 
prédécesseurs, mais ajouterait 
au blason des Hawks la seule 


hockey n'est pas un jeu de 
sentimentalité et on peut être 
certain que tous les chubs, qu'ils 
soient éliminés ou non, lutteront 
avec ardeur gagner conti- 
nuellement d'ici la fin de l’hi- 
ver. Les Rangers et les Bruins 
vont être difficiles à vaincre 
parce que, n'ayant plus rien à 
perdre et animés du désir de 
prouver qu'ils valaient quand 
même quelque chose, ces deux 
clubs peuvent avoir une grande 
influence sur le classement fi- 
nal. La lutte sera vive et, en 
consultant le calendrier des jou- 
tes des dernières semaines, on 
doft favoriser légèrement les | 
Le Wings, mais ce n'est pas 


| 
| 


Accord complet 


sur le “Concorde” 
LONDRES -— La construction | 


| du “Concorde” sera poursuivie | 


conformément au programme | 
arrêté le 6 mai 1964: telle est la 
conclusion de l'entretien que M. | 
Marc Jacquet a eu avec M. Roy 
Jenkins, à Londres. C'est donc 
en 1971 que le “Concorde” pour- | 
ra devenir opérationnel. 1 


St-Bonitace, le 18 mors 1965 


Ponteix 


Décées de M. Kerriche | 
Le mardi 9 mars, M. Mark | 


Kerriche est décédé à l'hôpital | de 


des Soeurs Grises de Regina, à | 
l'âge de 83 ans. 1] était un des | 
premiers colons à Ponteix. Arri- 
vant en 1908, & a toujours de- 


est de Ponteix 
Le service fut chanté par Mgr | 


Gérard Couture, assisté de MM. 


\ 


les abbés Georges Laprise et 
A. Bouchard, curé et vicaire de 
Cadillac, Toute la famdälle de 
M. Kerriche, ainsi que de nom 


breux parents el amis, assistaient 
aux funérailles, L'enterrement 
eut lieu le samedi 13 mars. 


| Cadillac 


Cà et là 

M. et Mme Lucien Roy et 
Mme C, Côté sont revenus d'un 
voyage de quelques jours à 
Prince-Albert où ils visitèrent 
leur fils et petit-fiis, Maurice, 
au séminaire de cet endroit. 
et Mme Marcel Côté, d'Admiral, 
les ont remplacés. 

L'élection d'un nouveau mar- 
guillier eut lieu le 7 février 
après la messe, M. Victor Côté 
ace M. Oscar Côté, Le co- 
mité de travaux de réparation 
se compose de MM. Ludovic La- 
celle et Oscar Côté, 


rem 


Debden 
Assemblée annuelle 

Le vendredi 12 mars eut lieu 
l'assemblée annuelle de la Cais- 
se Populaire de Debden. En l'ab- 
sence du président, M. Albert 
Charpentier, M. Daniel Paquet- 
te présida. 

Le rapport annuel fut des 
plus encourageants. Les direc- 
teurs älus pour 1965 furent MM. 
Roger Fortier, Léonide Durette 
et Lionel Blais. 

M. Théodore Préfontaine, de 
Saskatoon, était l'invité d’hon- 
neur, Ses conseils furent appré- 
ciés, De plus, au nom de la li- 
gue des Caisses Populaires, il 
présenta une plaque commémo- 
rant le 25e anniversaire de la 
fondation de la Caisse de Deb- 
den. Cette plaque fut présentée 
à M. Athanase Lajeunesse, un 
des fondateurs, qui la remit au 
président. 

Çà et là 


M. et Mme Eugène Durette 
sont allés à Port Alberni, C.-B, 

M. et Mme Raymond Bon- 
neau sont les heureux parents 
de jumelles, nées le 11 mars. 


Duck Lake 


Assemblée et banquet 
L'assemblée annuelle et le 


RUE des membres de Ja 
“Fish and Game League” eurent 
lieu le 24 février, Au nombre 
des sujets discutés, fut celui de 
former un Club de sûreté, afin 
d'enseigner aux jeunes la pru- 
dence et la sûreté à la chasse, 

Les officiers de la ligue pour 
cette année sont: président, M. 
A.-L, Robin, de Carlton; ler 
vice-président, M. Fred Ander- 
son, de Duck Lake; 2e vice-pré- 
sident, M. E. Pourbaix, de Prin- 
ce-Albert; secrétaire, M. P. Pa- 
jot, de Carlton; trésorier, M. D. 
Aebig, de Carlton. 

plus, on choisit les mem- 
bres de l'exécutif de chacun des 
15 centres. Pour Duck Lake, ce 
sont: MM. L.-C. Perret, Charles 
Boyer, Alex. Baribeau, Léonard 
Doucette, Bill Paul, Albert Per- 
ret, Alfred Maïer, Marcel Lano- 
vaz, Clarence Lanovaz et Ar- 
mand Côté, 
Condoléances 

Sincères condoléances à Mmes 
Emile et Rémi Pelletier à l'oc- 
casion du décès accidentel de 
leurs frère et belle-soeur, M. et 
Mme Albert Savidan, de Hoey. 

Baptème 

Ginette-Marie-Julie, fille de 
Denis Delisie et d’Anita Pelle- 
tier, née le 7 mars. Parrain et 
marraine, M. et Mme Ovide Pel- 
letier, grands-parents de l'enfant. 

Va-et-vient 

M. et Mme Pierre Périllat fu- 
rent heureux d'avoir la visite de 
leur fille, la Rév. Sr Marie-de- 
la-Présentation, lors de son re- 
tour du noviciat de St-Hyacin- 
the, Qué. Elle est maintenant 
au couvent des Soeurs de la Pré- 
sentation à Prince-Albert où elle 
continue ses études, 

Après un repos de plusieurs 
mois à Gravelbourg, Mme Hono- 
rat Archambault est de retour 


chez elle. Son état de santé s'en 
bien amékoré 

Mme Jean Fiokleau ent de re- 
lour chez elle après un séjour 
deux semaines à l'hôpitai de 
Rosthern 

Miles Rita Bonthoux et Elaine 
Baribeau, de l'école pédagogi 
que de Saskatoon, élaient en 


|meuré sur une ferme au nord-|Visile chez leurs parents 


M. et Mme Maxime Fioleau, 
de Lévville visitèrentleurs 
grands-parents, M. et Mme Lu- 
cien Forseille, 


Willow-Bunch 


Caet la 
Mie Jeannette Cham y, 
file de M, et Mme Orahis 


Champigny, de Willow-Bunch, 
qui était au service de l'Assu- 
rance familiale à St-Victor, est 

rtie, le vendredi 5 mars, à 
Jancouver où elle s'est trouvé 
un emploi 

MM. et Mmes Armand Lau- 
tier et leur fille, Cécile, ainsi 
que M. et Mme Lucien Couture, 


M. sont allés à Rockglen, le mer- 


crexii 3 mars, pour assister aux 
funérailles de M. George Hostin. 

Mme Michel Bonneau, accom- 
pagnée de ses trois enfants, ren- 
di visite à ses parents, M. et 
Mme Alex, Laberge, à Ferlnnd, 
récemment. 


Mme Lucien Couture a visité 
sa fille, Mme Renée Couture, à 
Ferland, 

Mme François Rodrigue est 
demeurée chez M, et Mme Ro- 
méo Rodrigue durant le séjour 
de son mari à l'hôpital local, 

Sincères condoléances à Mms 
Euclide Bruneau nn a ges 
une soeur, Mme J.-A \etle, 
décédée à ln fm de février à 
Joliette, Qué. 

Félicitations et meilleurs 
voeux à M. Amédée Roy qu 
eut 92 am le 11 mars; M est le 
doyen de la paroisse, 

M. Jean Lalonde est le gérant 
du magasin coopératif qui a 25 
années d'existence, Le bureau 
de direction comprend: M. Fran- 
cis Therrien, préskient; M. Lau- 
remt Deblois, secrétaire, MM. 
Emile Campagne, Jean-B. Gi- 
raudier, Richard eye. Paul- 
Emile Piché, Gérard Lapaire, E. 
Beattie, tous de Willow-Bunch, 
et Léo Campbell, de Harpiree. 

Le vendredi soir 5 mars, à 
l'auditorjum de l'école, eut lieu 
une soirée de bingo, chants et 
Dogg "4 préparée par lea élè- 
ves. gagnants au bingo fu- 
rent Mlle Dolorès Therrien, M. 
Ronald Boutin, M. Jean-C, Gi- 
raudier, M, Léo Lespérance, 
Mme Denis Cayer, M. Robert 
Piché, Mme Laurent Deblois, M. 
Léo Préfontaine, M. Marcel 
Mondor et M. Rosario Martin, 
Merci à lous ceux et celles qui, 

r leur présence, ont contribué 

faire un succès de cette soirée, 

Mme W, Winslow est de re- 
tour chez elle après avoir passé 
trois semaines chez ses files, 
Gabrielle (Mme G. Fafard) et 
Juliette (Mme Lindstrum), à 
Stoughton et Hume, récemment, 

M. le Dr Lionel Rodrigue, de 
Saskatoon, est venu visiter ses 
parents, M. et Mme Roméo Ro- 
drigue, récemment, 

Le mardi 9 mars eut lieu, à 
la salle de la Légion, une partie 
de cartes organisée par les Da- 
mes Auxiliaires au profit de 
l'hôpital. La salle était remplie 
à capacité et la soiréé fut un 
vrai succès. Merci à lous œux 
et celles qui y prirent part, 

M. et Mme Léopold Sylvestre 
sont allés rendre visite à leur 
fils, le Dr Robert Sylvestre, et 
sa famille, et à leur fille, Mme 
Annette Promhouse, et sa fa- 
mille, tous deux à Regina. 

M. et Mme Waïlace Fitzpa- 
trick et leur fillette ont passé 
deux semaines de vacances en 
Ontario où ils ont visité des pa- 
rents. Ils se rendirent également 
chez leurs soeurs à Saskatoon, 

M. et Mme Philias Blais, nou- 
veaux mariés, sont de retour de 
Montréal depuis quelques semai- 
nes. 


Sécurité familiale 


Joyeux anniversaire 

Le 20 mars, Philippe Martel, 
Montmartre, Philippe Rivard, 
Vonda, Yvonne Paulhus, Deb- 
den, et Albert Blézy, Storthoaks; 
le 21 mars, Alcide Gaudet, Dom- 
remy; le 22 mars, Thomas Da- 
niels, St-Front; le 24 mars, Os- 
car Bérubé, Meadow Lake; le 
25 mars, Léo Colbert, Makwa, 
et Thomas Beaulieu, Montmar- 
tre, 


Service 
de 
Sécurité Familiale 


Protection 


accordée: 


$678.383.00 : 


Réclamations payées: $4,510.00 


Voilà ce que l'A.C.F.C. par son 
Service de Sécurité Familiale 
a procuré à la population 
canadienne-française 
de la Saskatchewan. 


L'A C.F.C. est en mesure de vous offrir 
ce plan et tous ses avantages, grâce à 
une entente avec la compagnie 
Assurance-Vie Desjardins. 


* Ce montant n'inclut pas lo protection accordés 
aux enfants des membres assurés. 


Pour tout renseignement au sujet du 


“Service de Sécuri 


té Familiole”’ de 


l'A.C.F.C., adressez-vous à 


M. Cléas Duperreault, propagandiste, 
1902, Broadway, Saskatoon 


Tél.: 653-1441 


Si-Bontiace, le 18 mors 1965 


rm 
eq 


Concours français régional 


tenu à Vonda 


PRUD'HOMME — Le diman- 
che 7 mars, une nombreuse às- 
sistance, v de 


Aprés avoir chanté avec élan 
l'hymne national “O gr A À 
se dérouls da 


I y eut d'abord les discours | 
des dèves des 4e, Se et Ge an- 


- orne aujourd'hui le nouveau 
drapeau canadien, puis exécuta 


ueiques chants appropriés, sous | 
p+ direction de la 


la Rév, Sr Ma- | 
re-Ladisias. 


Vinrent ensuite les déclama- 
tions def 7e et 8e années. L est 
intéressant de noter qu'un nom- 
je, toujours og y À s'intéresse 
à l'enseignement français, 
Dans l'auditoire Fi un pro- 
fond silence, c'est donc les 


élèves surent capter l'attention 


de leurs auditeurs et intéresser | #€ 
la foule, 

Un peu de détente est néces- 
saire, HN y eut donc un ‘inter- 
mède musical, duo de piano 
par Alice et Marilyn Denis, suivi 


Périgord 


Çù et à 

Le 2 mars avait lieu une as- 
sembiée de la Ligue des Fem- 
mes Catholiques chez Mme Eu- 

ène Bernier, Le dh;3%teur, M. 
‘abbé R. D. Kunka, parla au 
sujet de la nouvelle liturgie. La 
prochaine réunion aura lieu au 
presbytère, le 6 avril. 

Le 5 mars, il y eut assemblée 
des jeunes catholiques à la salle 
paroissiale, On discuta du renou- 
veau liturgique. Un goûter fut 


Le 7 mars, une soirée de bin- 
æ, Cu lieu à la salle parois- 


SM. Roland Bossé et Grégoi- 
re Fortin, Mme Wäfrid Dulude, 
Miies Sandra Patenaude et Ma- 
rie Senez furent hospitalisés der- 
nièrement. 

M. et Mme François Denis, 
de Debden, visitèrent r parents 
oh - vof Mme Lg M. et Mme Do- 

MM. L'Ernbe et pl 4 be For- 
tin sont allés à Saskatoon; ré- 

cemmeént, pour affaires. 

M. Roland Bossé est allé à 
Saskatoon où il assista au con- 
à des commissaires d'écoles, 

M. et Mme Henri Langlois 
sont allés à Yorkton pour y vi- 
siter M. nko, père de Mme 


Lan st 
is LeCorre était de 
paysage “y ÿ egina, dernièrement. 


M. 


son et Mlle Elsie Langlois étaient 
en visite chez M. et Mme H 
Langlois, récemment. 


Dr E. 2. “Séudet 


DENTISTE 
Chambre 210 Mitchell Block 
11e rue est 
Prince-Albert Saskatchewan 


Téléphone: 763-7815 


Cuelenaere & Hall 


AVOCATS ET NOTAIRES 
103, Toronto-Dominion Bank Bidg 


A L cree on 
Hall. 


Pie sr 3-1441 
Prince-Albert, Sask, 


J.-E.-L. Lamontagne, 
B.A., B.C.L., LL.B, 
Avocat, Avoué et Notaire 


. 240 MITCHELL BLOCK, 
Prince-Albert, Saskatchewan 


M. A. SIMONOT, 
B.A., LL.B. 


Avocat — Notaire 
Bureou: 764-0633 
Résidence: 763-6355 
101 - Edifice protessionnel 
Prince-Albert, Saskatchewan. 


MacKenzie 
Salon funéraire de Prince-Albert 
W.T. Bea 
H, J. Jordon — H, T ‘Paulhus 


138, Je rue Est  Tél.: 763-8488 
lei on parle français 


J.-R. Pellerin, B.A. 
OPTOMETRISTE 
Examen de la vue 


15, lie rue Est, Prince-Albert, Sask. 
EDIFICE MITCHELL 


Téléphone: 763-7744 


PRINCE-ALBERT 
FUNERAL HOME 


parfait. Mlle Thérèse | Vonda, 


l'abbé R. Kunka est allé 

à Regina, récemment, pour as- 

sister au cours biblique donné 

Er D. Stanley, S.J., de 
oronto 

M. et Mme William MacPher- 


le 7 mars 


LU 
1... 


et 

En Vonda; Pr - 
imone Landry gréga- 

lon raciale), étude privée, Sas- 
katoon. Pour les 1le et 12e an- 
nées, les juges ne surent prendre 
une décision. Ils recommandè- 
rent que æ deux concurrents 

se rendent à Prince-Albert pour 
l'élimination finale, 

Pour tous, ces réunions pa- 
rolssiales sont un puissant moyen 
de compléter la formation de la 
farnille, de l'école et de l’église, 

Grâce au dévouement des pro- 
fesseurs et à la bienveïllante col- 
labordtion de toute l'assistance, 
cette soirée fut un véritable suc- 
cès et en même temps un loisir 
des plus agréables, 


Radville 


Çà et là 
L'unité sanitaire no 3 de Wey- 
burn viendra à Radville, les 19 
| mars et 2 avril pour vacciner les 
enfants âgés de 1 à 4 ans con- 
tre la polio. Cette clinique aura 
lieu de 10 h. a.m. à 
Une délégation de l'Associa- 
tion des écoles s'est présentée au 
Conseil de ville pour deman- 
der la permission d'ouvrir une 
debut. UE : Demi 
ions, € 
fut accordée, 

Trente Chevaliers de Colomb 
iciperont à la joute de cur- 
qui commence ce 18 mars. 

Les gagnants rencontreront les 
Chevaliers de Colomb de Wey- 
burn et ensuite ceux de Regina. 
MM. Jos. et Florent re, 
d'Edmonton, ainsi que M. et 
Mme Léo Gilmore et Mme Hen- 
ri Hall, d'Estevan, sont venus 

sser la fin de semaine chez 

. ét Mme Hector ee, 

Mme Charles Marchand, MM 

Maurice Carles et Henri Rabin 
et Mlle Joanne Cherpin sont 
hospitalisés. 


Naissances 
A M. et Mme Charles Mar- 
chand est née une fille, le 7 
mars 
À M. et Mme Norman Fradet- 
te est né un fils, le 2 mars, 
A M. et Mme Armand Fradet- 
Me pe ne rh le 4 mars, 


Saint-lsidore de 
Bellevue 


Retraites fermées 
Au cours du mois de février, 
St-Isidore-de-Bellevue fut re- 
présenté à la maison des retrai- 


tes fermées de Saskatoon par 
MM. J.-B. Duval, Aubin et Mau- 
rice Grenier, Ronald érald, 
Denis et Armand , Pierre 
et Réginald Gareau pour la re- 
traite des hommes, et par Miles 
Graziella Théoret, Marie-Paule 
et Georgine Gareau et Louisiane 
Gaudet, Mmes Alfred, in, 
Hector et Noëlla Gaudet et Paul 
Gareau pour la retraite des fem- 


mes. 
Semaine étudiante 
La semaine étudiante fut un 
grand succès et se termina par 
un petit concert ré par les 
élèves eux-mêmes, Tous étaient 
heureux de remarquer la pré- 
sence de MM. les abbés J. Ébté 
et G. Lachance et de Marie Côté. 
Partie de cartes 

:; PMR dernier avait lieu 
une partie de cartes au fit 
du collège Notre-Dame de Prin- 
ce-Albert., Les gagnants furent 
Mme Georges Gareau et M. 
Omer Deault pour le whist; M. 
et Mme ue Gareau pour 
le bridge. Les prix de consola- 
tion au bridge aïlèrent à MM. 
'É Grenier et Aurélien Gau- 


La reine du carnaval de Bel- 
levue, Mile Claudia Gaudet, re- 
mercia les gens de leur coopé- 


ration. 
Malades 
Furent malades au cours du 
mois de février: MM. Hervé 


Grenier, Ronald Jean 
Edouard Deault, Jean-Paul 
Gareau et Geor Toullelan, 
et Gaudet. 


Baptèmes 

Viviane- Sos, fille de M. 
Mme Robert Gaudet, née le 10 
février. Parrain et Le rise 
et Mme Herman Dyck, oncle et 
tante de l'enfant, 

Gary-Michel, fils M. et 
Mme Gilles Gaudet, … ie P 
février. Parrain et marraine, 
et Mme Jean-Camille aan, 
oncle et tante de l'enfant. 


Dr Paul Gélinos 


(DALZIEL'S) DENTISTE 
ES ET 117 — 2e Rue 
H.-R. Boucher D. J. MocLaurin WEYBURN, SASK. 
Tél.: 763-6444 25, lle rue Ent Tél.: 842-3154 


Gertrude's Church Supplies & Gift Shoppe 


129, 21e rue S.E., Saskatoon — Téléphone: 242-7117 
Articles religieux, Vêtements, Chandelles, 
Livres de prière, Cartes et livres français 
G.-E. Grézoud, propriétaire 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Li HENRRSE En 
En 5 SSSR Li 
EMHANLEN NEMM 


'LESES 


3—-Vend du lait, — Chirurgien 

4—En marine, sorte de ligne. 
…— Partie du monde. 

5—Alcaloïde de la fève de Ca- 
labar, — En les. 

A—De la gamme, — Ville d'I. 

1—Rendue plus courte. — Vi: 


use. 

8—Petite femme. — Pur et 
9—Prendre une 

onde" À 10—Lac d'Italie. — Brisé de fa- 


calme. 
M “pe Ps 
les serrures. — 


leu, 
10-—Terme en se quittant. — 


Dit qu'une cho- 


vraie. 
PE nt 2 À sol Liste. — Dé- 


nué d'esprit (renversé). 
12-—Doctrines ésotériques. 


7 _# + 1 11 


, — Métal, 
7—{Genre cg (plur), 


— Avec v 
8-—Sans inégalités. — Choisies, 
seconde fois. 


tigue, 
MAPNEER je — Voyelles, 


des Cyclades. 
13Vielliemuss des tissus. 


SOLUTION DU PROBLEME No 405 


= Horizontalement: 1. Cosigna 


-|m Verticalement: 1. Connalssan- 


taire; 2, Outrée — En; 3, Nier ce; 2. Ouie — Liègées: 3. Stère; 
irrégulières; ir — 


_ Wright 4. Néréide — Auer;|4. 


5. Egrenèrent; 6, 11 -- Aise —|Enée; 6. pe — Ts; 7. Re. 
Ta: 7, Si — Let — Si; 8. Série nieur — Va; 8. Toi — Estrades: 
— Ur — los; 9. Ag — Entravent; 9. Gare — Vois: 10. Hue — 
10. Nègres — Don: 11. Ce —|Sienne; 11. Retention — EE; 


sées, 


EE — Veiner; 12. Esus — LE ti En — RTA — Stars. 


plus charmant 


Y a-t-il rien de 
Honh. soirée PA une boîte à 


uelques an- 
nées É: pein se con- 
tenter d'en LA Fais aujour- 
d'hui c'est bien différent alors 
que notre Canada français a ses 
petlis coins ravissants, ha 
par un chanteur ou une 


Le he AUS 


Vawn 
Assemblée de la L. ve r 
M. l'abbé G. Aumont et qua- 
ent 


mars, lors de l'assemblée men- 
suelle de la Ligue des Femmes 
Catholiques. 

La para di des minutes fut 
donnée par Mme A. Latendres- 
se à cause de l'absence de la 
secrétaire, À E. Lacoursière. 
Une gt de la présidente dio- 
césaine, Mme Gillingham, rap- 
pelle qu'on doit préparer + 
rapports et les formules de no- 
minations pour l'élection des 
membres qui aura lieu au mois 
d'avril; aussi elle demande aux 
membres de coopérer avec leur 
curé en tout ce qui concerne le 
renouveau liturgique. 

La présidente, Mme Higgins, 
a rappelé aux membres que la 
fête de saint Joseph sera célé- 
brée le 19 mars et que celle de 
l'Annonciation, le 25 mars. A 
l'occasion de la fête de saint Jo- 
seph, il y aura récitation du ro- 
saire à partir de 6 h. am. jus- 
qu’à 8 h. p.m., suivie de la bé- 
Eur u Saint Sacrement à 

la chapelle du couvent. Une car- 
te d'inscription, dont on pourra 
indiquer l'heure qui conviendra 
À else, est placée à l'entrée 

Mme A. Blanchette, du comi- 
té spirituel, lut l'article “Prayer 
and the Christian Family” et un 

itre du livre ‘ Le a Role 
in Vocations”’, Laten- 
comité séduction, 


dresse, F 
lut aussi un articié sur l'Amé- 


rique latine, 

Higgins, publicitaire, an- 

n'en a envoyé quinze 
e Jittérature aux mis- 

sions, donna la la clini- 


die et de faire parvenir 515.00 
aux “Catechetical Services” de 
Prince-Albert, $10.00 aux Bour- 
ses gr et $10.00 aux Cha- 
rités papales. 

Mmes A. Gélinas, W, Dion et 
L. Phaneuf ont été choisies au 
comité d'élection, les membres | 4 
recevront les formules de no- 

=> dt. courrier et sont 

es envoyer à Mme L. 
LT es du comité, 


dr 


er À 


avant le 


—_————_——————— pps de M. et Mme Mino, 
de Sask., sont partis le 
vendredi 12 mars pour Saska- 
toon où leur bébé recevra des 
soins médicaux. 

Félicitations au club provin- 
cial Vawn-Edam, Midget LI, 
qui a rapporté le trophée à l'a- 
réna de cet endroit. Ils gagnè- 


| 


Chronique de CFNS 


1170 Kilocycles 


se que nous aimons, 


avait 
travailié avec nous au cours des 
dernières vacances estivales 


que lui souhaiter la plus 
po bienvenue et la 
des chances. 


la division électorale de Labelle, 
Qué. “Re e” est diffusée 
dans la matinée à 11 h. 15. Le 
samedi suivant, 27 mars, l'in- 
vité sera M. Roland Pinson- 
neault, président de l'Associa- 
tion cullurelle franco-canadien- 
ne de . Saskatchewan. M. Pin- 
sonneault nous parlera des er 
niers développements effec 
au sein de LOGE et des pra 
sirs immédiats de celle-ci. 


Meadow Lake 


Décès de M. Couture 


de Meadow Lake, est 
den Couture, a 


SE 


) 
Fernand Bérubé); quatre soeurs, 
Mathilda Couture, Calixte 
Dionne, Eva Couture et Arcilia 


: 


î 
Ë 
PE 


#e 


dans la paroisse après 


| avoir passé quite” mois à l’hô- 
| rent deux parties contre Beachy. | pital de Saskatoon. Tous lui sou- ; 


_ 
u 
_ 


te 
fut Mie Lorraine Bouvier, fille 
Le et Mme Pierre Bouvier, 


ments à Moose Jaw durant A 
mois de février: Miles Lynn Pi- 
ché,’ Paulette Chevrier, Mary 
Lynn ogg Marielle Morin, 
Barbara las, Frances 
pour. à cg Huel, Lorraine 
neine Morin, Jo- 
Anne Foniaine et Susan Mac- 
Lean. Leur instructeur fut Mme 
Everett Brown, de Banteman. 
M. et Mma André-E. Beau- 


doin sont résider à Pilot 
Mound, où M. Beaudoin 
sera assistant-comptable à la 


Banque Toronto-Dominion, 


Saint-Front 


Décès de Mme Kozak 
Le lundi ler mars est décé- 
dée Mme Frank Kozak, âgée de 
86 ans. 
ses service funèbre fut chanté 
en» R. P. G. Massé, PSM, 
ai 4 mars, à 10 a.m., de- 
vant un bon nombre de parents 
et d'amis, Après l'absoute, le 
cortège se rendit à Watson, où 
l'enterrement eut lieu dans le 
lot familial, La maison funéraire 
Peters, de Quill Lake, était en 
ie des arrangements funè 


Née en Autriche, Mme Kozak 
vint à St-Front en 1912 et y 
éleva une petite 
geant avec ses voisins les misè- 
res nombreuses de la colonisa- 
tion. M. et Mme Kozak étaient 
de fervents catholiques et fai- 
saient généreusement leur part 


que pres Saskatoon, 
érèse (Mme gel. à Frank), 
de SU Fron chez qui elle rési- 
dait depuis la mort de son mari 
en 1961, Incapable de se rendre 
à l à cause d'intirmité, 
Mme Kozak tenait cependant à 
nr ses dau vendredis du 


Let lt 50 mensuelle des 
Dames de Ste-Anne avait lieu le 
dimanche 28 février, chez Mme 
Yvonne Bouchard; à cause de 
la tempête, une dizaine de da- 
mes seulement étaient présentes. 
La prochdine réunion aura lieu 
chez Mme Louis Le Strat, le 
dimanche 28 mars, 

M. et Mme Florian Montes 
et M. Ferdinand Bertoncini sont 
allés à Ste-Rose-du-Lac, Man, 
le 26 février, pour assister aux 
Es mg de leur neveu et cou- 

Charles Calvi. 

Vs Pr 27 février, M. La pion 
Hurion et son fils, Gérard, ainsi 
que MM. et Mmes Joseph Basset 
et Paul Dubreuil, sont allés à 
Peterson où ils ont assisté aux 


eux res 
eurs, 

Le service postal est de nou 
veau réduit à deux fois par se- 
maine, soit les lundi et sr 
pe ae 4h le chemin qui 
À pes est . eux 

im; e, vu les 
gros bancs de PJ postillon 
est donc obligé r à Rose 
Valley, une er vgD 20 mil- 
les au lieu de cinq, pour y cher- 
cher le courrier. Cela va durer 
jusqu'après la fonte de la neige. 


tous les joueurs des environs et 

ce M était réservé sus 
gons de St-Front. Malgré u 
température parfois très troide, 
seize équipes y prirent pi 


! CO! 
4 et Lorrain Syrenne: 2e 
ge Rodolphe et Jens Hoïter, 
Montes et Tom Daniels; 
3e prix, Clémentine et Armand 
Plamondon, John et Yolande 
Shearer; 4e Le or Aurèle et Mar- 
tial Dufaukt, lette et Armand 


Plamondon, - 
don, le R. P, G. Massé et John 


élicitations à tous ces fer- 
vers du CR, 
Amé 


liorations 
Durant l'hiver, plusieurs amé- 
liorations ont été faites à la sale: | 


murs et plalond renovés, vitri 

nes ndiles, etc. Cordial mere: 
ifférents comités pour leur | 

bon travail | 


à rendre æ | 

les à tauchés du- | 

d'un À 4 | 

religieuse qu'ils nl. à Rien | 

qu' isaient 

à La Loche au moment de l'ac- 
cident. 

Le mardi 2 murs, l'église Ste- 

Jeanne d'Are, pouva à peine 


partout 
nier hommage à ce couple si! 
estimé, | 
Le service funèbre fut que 


radis, curé de St- Eidore-de. Bel- 
levue, et et. À. Leslie, curé de Wa- 
kaw, assistaient au choeur, 
Les porteurs pour la défume 
étaient MM. Julien et Ronald 
Pelletier, Gérald Georget, Val- 
more Gauthier, Raymond Nal- 
jou et Michei Patrick; pour le 
défunt, MM, Joseph Cousin, An- 
dré Savidan, Denis et Armand 
Toullelan, Baptiste Duval et Al- 
bert Houle, M. Georget 
portait la croix. 
remarquait dans l'assis- 
tance des personnes de Saska- 
toon, Edmonton, Hoey, Duck 
Lake, Dre, imberty C.-B. 
Prince-Albe: t-Louis, ravel: 
bourg, Marois St- Brieux, Ze- 

k, Prud'homme, Vonda, 
Wakaw el Rosthern 


Mme Savidan (née Marielle | Play 


Rompré) laisse pour pleurer sa 
Dom deux ttes, érard, de 
apr À et Benoit, d'Edmon- 
soeur, Mme R. W. 
Ryland (Rita) de Saskatoon. 

M. Savidan laisse dans le deuil 
un Lg 4 Paul, de Hoey, et six 
soeurs, Mmes E. LA gg p+ er (An- 
ne-Marie), de Duck Lake, A, 
press (Jeanne), de Kimber- 
A C.-B. R, Pelletier (Elise), 

e Hoey, J.-J. Georget (Germai- |s 
ne), de Domremy, Savarie on 
nise), de Cranbrook, C.-B. 
la Rév, Sr Laurence Eden 
de La Loche, 

Sincères condoléances aux fa- 
milles si cruellement ouvées, 
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L'A.C.F.C. invite 


tous les Cnadiens tronçais de le Saskatchewan à écrire 
à la Socièté Radio-Canada pour demander l'établisse- 
ment d'ün réseau de télévision trançaise en Saskatche- 


won, Adressez votre demande à: 


Monsieur À, OUIMET, 
président de le Société Radio-Canada, 
EP, 478 Terminus À, 


OTTAWA. 


La Journée de l'A.C.E.C 


pue Ve “ la Présen- 


Mme Victor Demers, Médard 
Demers, Robert Demers, Philip- 


IR Desrochers 
‘85.60: M. l'abbé Ernest Labbé, | Mme Arthur Dumais, Jean Du- 


Wätrid Bilodeau, Mlle Lumina | 
Cyr, Bruno Demers, Mlle Moni- 
que Duret, À ee Ne Ro- 
land Fortier, À. Lajeu- 


| nesse, Mlle Yvonne RÉ, Da- 
: | niel Paquetie, Roland Paquette, 


$3,00: Qmer Bisson, Albert 


" | Blais, Elréar Brülé, Ovlla Chré- 
.| tien, ‘Henri-Paul Fortier, Gérard 


Jean, Roger Paquette, André 
Pouliot. 
$2.00: Raoul Beaulae, Achille 
Beaulac, Henri Bilodeau, Albert 
Lucien Bisson, Robert 
Sylva Bison, Hector 
Brunet, Denis Blais, Léon Char- 
lebois, Lioyd Coroy, Mme M:A. 
Courchène, Emile Couture, Emi- 
lien Cyr, Louis Cyr, Eugène De- 
hsle, Jean Duret, hace Du- 
retle, Roger Forte Théodore 
au + dt Grimard A! 
e Jean, Phi can, Geor- 
e Klein, Po gg ru À Phi- 
ippe Laitres, Edgar Lajeunesse, 
Raymond Lajeunesse, Joseph Le 
Grand, Raymoud Lemire, Stan. 


age, À 
le Th Piché, Guy Trem: 
$1.50: André Duret, 

$1.00: Hubert Babin, "I 
Baronne, Mme Rodolphe B 
lac, Roland Nov lle Ana 
Bélair, A rsène Bisson, Dassise 
Bisson, Ernest Bisson, Thomas 
Blais, "Augustin Bonneau, Jean 
Bonneau, le Maria Bec, Ray- 
mond Bonneau, Edouard Bou- 
tin, Alfred Brn, Pamphile 
entier, Ca- 
Eur 
étien, Omer 
t | Chrétien, Elphè we à Cd, Glo- 
rien Couture, Couture, Jac- 
quelin Couture, Yoland Couty- 
re, Théodore Croteau, Antonio 
Cyr, Charles Cyr, Edgar Cyr, 


mais, Maurice Durette, Léon 
Ethier, Gérard Fontaine, Léo 
Fortier, Gilles Francoeur, Clau- 
de Fruncoeur, Lawr ence Gibney, 
Alex he Pierre Grimard, 


Laitres, Athanase 
Edmond Lajeunesse, 
jeunesse, Hippe Lajeunesse, 
Ari Larose, Alfred Lavoie, Ro- 
land Lavoie, Rosaire EOLS, 
Altred Lange CE gg Le- 
clerc, Roland Laurier 
Lehouillier, Germain Lehoull- 


lier, Adéoda L ne y Mme Rita 
Lepage, André aquette, Conrad 
Paquetle, Mme Wilfrid Parent, 


Bernard Paquette, Honoré Tar- 
dif, Pailippe Ruel, Albert Thi- 
beault, 

.15: Raoul Lajeunesse, 

50: Mme Arthur Chrétien, 
Marcel Croteau, Lucien Gri- 
mard, René Re, Donat 
Lepage, Mme A. gone 

: Si. 25 


SEDLE 
Contribution 1 $21.00 


BUTTE-ST-PIÈRRE 


$5.00; Alban St-Amant, 
Total: $5,00 


MAKWA 
Contribution globale: 530,00 


DUCK LAKE 
Contribution globale: 2e ver- 
sement: $90,75 


MEYRONNE 
A 00: Louis Girardin, Mme 
Louis = de 
$5.00: M. l'abbé Larivière, M 
et Mme Marcel Monette, M. e: 
Mme Gérard Brisebois. 
Total: $35.00 


vacances 
inoubliables 


voyages 
maple leaf 


(sans escorte) 


La vie trépidante et cosmopo- 
lite de Montréal, métropole du 
Canada; les charmants villa- 
ges et les jolis ports de pêche 
de la Gaspésie; les paysages 
grandioses et les pics ennel- 
gés des Rocheuses; la côte 
pittoresque et les villes fabu- 
léuses de l'Alaska, où l'on se 
découvre une âme d'explora- 
‘teur, voilà quelques exemples 
des merveilleuses découvertes 
que vous réserventles voyages 
organisés Maple Leaf, 


CONSSSS 


VOYAGES ORGANISÉS MAPLE LEAF Veuillez m'expédier les renseignements et la bro- 


Montréal 3, Québec 


Bureau des ventes du CN (C.P. 8100} 
935 ouest, rue Lagauchetière 


LE ms 


agaspésie Voyage W-2: Montréal et le 
spésie — De Winnipeg, 9 jours — $270.00 par 
olssbes (2 par chambre). 


e 


rocheuses Voyage W-4: Vancouver, 
Prince George, Jasper — De Winnipeg, 8 
jours — $259.00 par personne (2 par chambre). 


alaska Voyage W-3: Vancouver, Jasper ot 
croisière en Alaska — De Winnipeg, 16 jours — 
$540.00 par personne (2 par chambre). 


ll y a encore bien d'autres voyages organisés 


Maple Leaf, De quoi répondre à tous les goûts et 
à tous les budgets. Versement initial de seule- 


chure qui se rapportent aux excursions sulvantes: 


PROVINCE — 


NOTE — SI vous êtes éludiant(e), S.V.P. Indiquez-le Kc1( 
LLLLLLLLELLELLILELLLLELLELLLLLL LL LL LL, 


ment 10% et jusqu'à 36 mois pour payer le reste, 
Pour vous renseigner, consultez votre agent de 
voyage ou postez le coupon ci-dessous. 


Poge 10 


Un acceuil grandiose à Québec 
à Son Eminence le cardinal M. Roy 


St-Boniface, le 18 mors 1965 


M. l'abbé Clayton Barclay 
devient prêtre birituel 


E y à une cinquantaine d'an- , tion immédiate du Patriarche de 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Constantinople, À cause de dis- 
QUEBEC — La cité de Qué- | anglican, le révérendiasme nées depuis que des prêtres du | Constantinople dr 

À que et de 
bec à fait un accuell grandiose |sei Brown, et au doyen fu r Les vitrines og 4 PRE diocèse de St-Boniface se sont mental divergentes, À a'est tal 


sient plus qu'une manifestation 
civique mails Une UrMON 
coeurs et des enprits. 


Deux prélats angicans avaient 
pris place dans le sanctuaire de 


ne régieuse qui marqua s0n 
itronisation. 
“Puisions-nous Dé Das #ifn- 


plement nous rencontrer pour 
une heure, dit-A, en s'adressant 


L' Eglise ne désiré pas 
étrangère à l'éducation 


QUEBEC — Le cardmal Mau- 
rice Roy a déclaré que si l'Egü- 
se est heureuse de laisser à l'Etat 
ce qui lui revient en matière d'é- 


ducation, 2 ne s'ensuñ aucuné- | 4 


memt que Le domaine de l'édu- 
cation mi devienne étranger, 

“Désormais, l'Alat peut, et 
avec raison aurmer toules ses 
responsabilités, dont celle de l'é- 
ducation, mais l'Eglise ne peut 
æ désintéressær de l'école,” a 
dit le cardinai dans une ailocu- 
tion, prononcée lors d'une courte 
réception en son honneur au par- 
lement provincial, 

“Pour un chrétien, vivre n'est 
pas sulernent mettre en oeuvre 
ce que l'Etat a Le droit d'ensæi- 
gner, mais autant et plus encore 
ce que l'Eglise apporte à toutes 
les âmes. K serait déraisonnable 
de vouloir limiter l'action de cel- 
le-ci à un enselgnement livres- 
que et lui mterdime d'excercer 
au sin de l'écoke son ministère, 
Vaction pastorale par laquelle 
les âmes ne sont pas 
instruites, mais nourries spiri- 


pape Jean XXIII voyait sans 
pessimisme la muitipiication des 
de l'Etat d''ne 
pat et d'autre part ke foison- 
nement des sociétés de tout gen- 
re qui invitent les hommes à 
sæ grouper pour attendre des 
objectifs qui Co eng ce que 
peuvent obtenir individus, 
le cardimal a nt que l’hom- 
me risquerait de devenir un au- 
tomate s'il se laissait baïlloter 
par toutes ces collectivités sans 
savoir où on l'entraine, 

Le cardinal Roy a dit que la 
réception à iaquelle il avait ét 
convié était plus qu'un acte de 
politesse, “Elle témoigne d'un 
désir sincère de collaboration 
dans l'étude des grands problè- 
mes dont la solution nous préoc- 


tuellemment par les sacrements.” | cupe tous: 


Le cardinal est d'avis de l'ap- 
plication de la loi de l'éduca- 
tion qui est présentement en 
vigueur au Québec et qui pré- 
voit que les catholiques auront 


ment son rôle dans le champ 
de l’enseignement public et pri- | le 


Le cardinal Roy 


Les autoriiés provinciales ont 
voulu marquer avec éclat l'élé- 
vation récente de l'archevêque 
de Québec au cardinalat. Mer- 
credi passé, le cardinal Roy étant 
l'mvité de la province lors d'une 
réception tenue à la Législature. 

À cette occasion, ke premier 
ministre, M, Lesage, et le nou- 
veau Cardinal ont tous deux 
abordé Le délicat problème des 
rapports entre l'Eglise et la s0- 
ciété civile, M. Lesage y est allé, 
comme de coutume, avec une 
certaine emphase: ses propos re- 
flétaient une inspiration noble, 
mais certaines formules étaient 
trop lyriques. 

Quant au cardinal Roy, sim- 
ple et sans prétention, comme 
toujours, ïl a rappelé quelques 
notions fondamentales sur le rôle 
de la religion dans la société 
humaine, Nous n'avons pas en 
main le texte intégral du cardi- 
nal, mais nous ne croyons pas 
nous méprendre en notant qu’il 
a surtout voulu souligner l'aps 
port positif et créateur que la 
religion fournèt à la vie humaine 
tout court. 

Certains sont disposés à tolé- 
rer la religion à condition que 
celle-ci reste confinée à la vie 
strictement privée, qu'elle de- 
meure présente dans la société 
à la manière d'un folklore inof- 
fensif. Ils voudraient que l'Etat 
— sous prétexte d'obiectivité — 


La réception se tenait dans 
la salle du Conseil législatif et 
le cardinal n'a pu s'empêcher 
de remarquer Qu'il existait un 
trait commun entre le Conseil 
législatif et le vo à Coliège: 
“On a parlél de le supprimer à 
deux ou trois reprises pendant 

le concile”, a-1-al dit, 


à la Législature 


ignore à toutes fins pratiques 
l'existence de la religion sauf 
pour contenir celle-ci dans les 
bornes étroites qu'ils voudraient 
lui imposer, 

Le cardinal Roy s'est élevé 
avec sérénité, mais aussi avec 
fermeté, contre cette conception 
qui priverait ja vie temporelle 
éle-même de l'un de 


canadi volontiers 
que le rôle dort» ÿ de l'Eglise 
ne peut être le même qu'autre- 
fois. Mais il souhaite, avec la 
presque tolalité des citoyens de 
cette province, que la présence 
de la religion à école demeure 
une présence libre, variée et 
inspiratrice, et ne soit pas rédui- 
te au rôle d’un simple enseigne- 
ment livresque, 

Il serait mesquin de chercher 
dans ces propos du cardinal Roy 
une allusion trop directe aux 
discussions qui se poursuivent 
présentement autour du rapport 
Parent. Mais on présume sans 
peine que les commissaires liront 
ces propos avec intérêt avant de 
procéder à la rédaction définiti- 
ve du chapitre qu'ils doivent 
consacrer, dans la dernière tran- 
che de leur rapport, au difficile 
sujet de la red or à k 


(Le Devoir) 


À ia basilique, le Premier mi- 
nisire Jean Lesage et le lieute- 
Dant-gouverneur, M, Paul Com- 


çais suivant la nouvelle liturgie 
étabile par le concile oecuméni- 


orman 
auxiliaire 


son élévation au siège de Qué- 
bec, prononcèrent les smons 
de chconstance, 

Mgr Gallagher souligna Fu 
toute l'armée canadienne, 
au pays qu'à l'étranger, par 
par exemple dans ke corridor de 
Gaza, lui rendait en ce jour ses 
hommages et se considérait quel- 
que peu solidaire de l'hénnste 
conféré à son i 

Mgr Pelletier rappela que la 
promotion de Mgr Roy portait 
à trois le nombre des cardinaux 
parer gg À constituant ainsi une 
espèce de “trinité indivise”, 

Le spirituel 

Mur Pelletier voit aussi dans 
l'exaltation de Mgr Roy un hon- 
neur pour la mère des églises 
d'Amérique. Seuls ceux qui ne 
tiennent compte que du carac 
ière sensationnel des Pr 4 
ments verront dans cette pro- 
motion une simple décoration. 
Le impose une tâche 
spirituelle, 

“C'est la ville de Québec, Ca- 
nadiens français, Canadiens an- 
£glais et autres groupes ethniques 
du Canada tout alssi bien, qui 
pa. aoclament. aujourd'hui,” 

Mgr Gallagher fit observer 

ue c'était la première fois qu’un 
inaire militaire des forces 


était objet 
d'un tel honneur. 

Passant à l'anglais, Ü ajouta 
qu’il existait une église faite de 
blocs de cendres dans le cor- 
ridor de Gaza, une église frai- 
chement peinturée sur les rives 
de la baïe d'Hudson, des cha- 
pelles en haute mer et des dou- 
zaines d'autres où des hommes 


le me l'aviation, où se réu- 
nissent des hommes qui assu- 
rent la défense de notre pays et 
Es aujourd'hui, vous font le 

ut.” 

Ex-aumônier militaire 

Leur Ordinaine sait que le sol- 
dat ne prend jamais la parole 
mais celui-ci n'en a pas moins 
droit de manifester son respect. 

Le cardinal Roy fut chapelain 
du Royal 22e régiment en Italie 
durant la Deuxième Guerre 
mondiale. Le ministre de la Dé- 
fense, M. Paul Hellyer, aünsi 
que le ministre de la Justice, 
M. Guy Favreau, et le ministre 
des Forêts, M. Maurice Sauvé, 
étaient venus en avion d'Ottawa 


assister à la à 

Son Eminence, maintenant 
Agé de 60, est natif de Québec. 
Il a fait ses études au séminaire 
fondé par Mgr de Laval, à côté 
de la basilique. Il est le cin- 
ne” cardinal de l'archidio- 


"Les forces de haine et ni division 
ne doivent pas prendre place ici” 


QUEBEC —— J'accepte cette 
tâche nouvelle en toute simplici- 
té, C'est ainsi que Son Em. le 
Cardinal Maurice Roy, archevé- 
que de Québec et primat de l'E- 
glisse du Canada, 
aux éloges nombreuses que ve- 
nain de lui attribuer les di- 
gnitaires religieux et civils, lors 
du diner offert en son honneur 
au Grand Séminaire. 


I a fait savoir qu'il mettra 
tout son coeur à l’accomplisse- 
ment de ëéette tâche, et qu’il 
s'en acquitiera de son mieux, 
Le nouveau cardinal de Qué- 
tec s'était dit confus de toutes 
les marques d'affection et d'es- 
time qui lui étaient venues de 
toutes parts au cours de cette 
journée. Il s'est tour à tour 
présenté comme fils. du Québec 
du Canada et de l'Eglise uni- 
versele, 

Fils du Québec 

Faisant allusion au discours 
du premier ministre de la pro- 
vince, l'archevêque de Québec 
a dit que son plus grand ré- 
confort était de voir que les 
chefs du gouvernement civi de 
la province comprennent que 
l'héritage religieux et l’héritage 
profane doivent afer de pair. 


Le nouveau Prince de l'Eglise 
a continué en disant qué chaque 
citoyen doit faire cet apprentis- 
sage d’une vie humaine com- 


plète, alliant le religieux et "in 
faisait écho | profane. 


“Tous ensemble, il ne faut 
pas laisser se détruire cet héri- 
tage qui est une richesse, mais 
il faut le garder, frais, vivant 
et agissant”, signifiait le cardi 


Fils du Canada 

Se présentant ensuite comme 
fils du Canada, l'archevêque de 
Québec a noté que notre pays, 
à l'étranger, est des plus respec- 
té et qu’ est l'objet d'une cor- 
fiance qui dépasse sa stature 
humaine, Il a assuré les quel- |‘ 
que mille invités présents au 
diner qu'il serait heureux d'a- 
voir à représenter son pays au 
Sacré Collège, “si je peux avoir 
plus de rayonnement”, at-il 
souligné. Il a rappelé en quel- 
que mots les années qu'il a pas- 
sé au sin des Forces armées 
canadiennes, “la grande famille 
de ceux qui ont souffert pen- 


dant ja 
Fils de l'Eglise 
Le nouveau cardinal a af- 
firmé qu'il voulait être présent 
là coeur de l'Eglise et collabs- 


rer avec tous, au nom du Pape 
et de ses représentants, Il a 
défini sommairement l'Eglise 
comme étant la voix du Christ 
nous parke par la voix de 
représentants sur la terre, 
ne à rappelant les cérémonies 
qui ont marqué la nomination 
des nouveaux! cardinaux, Son 
Eminence a insisté sur la va- 
leur du cortège des nouveaux 
princes de l'Eglise, un trait éter- 
nel de l'Eglise de Rome. 
Prenant exemple des troubles 
qui déciment des pays europé- 
ens, dans lesquels les cardinaux 
vivent une Egüise souffrante, 
Son Eminence a remarqué qu'il 
nous fallait voir clair au Canada, 
‘pour que les forces de division, 
les forces de haine pe prennent 
pas pied chez nous 
C'est de cette te Elle que je 
suis fier d'être fis, résumait le 
, “Si le Pape 
cardi 


Le cardinal Duval acquiert la nationalité algérienne 


ALGER (CCC) — L'arche- 
vêque d’Aiger récemment nom- 
mé au Sacré Collège, Son Em. 
ke cardinai Léon-Etienne Duval, 
vient d'acquérir la nationalité al- 
gérienne, On apprend également 
à Alger que d'autre membres 
du chergé et des religieuses d'ori- 
gine française s'appréteraient à 
le faire, 

Au cours d'une interview ac- 
cordée à }: radio algérienne, le 
prélat a déclaré: “Le motif qui 
m'a jousæ à demander js na- 
tonalité algérienne réside dans 
le fat que lorsque je suis venu 
en Algérie, à y a dix-huit ans, 
je sus venu pour y passer le 


reste de ma vie, en me consa- 
crant entièrement au pays”. 

Le nouveau cardinal, né en 
novembre 1903 à Chenex (Hau- 
te-Savoie), a été nommé en 
1946 évêque de Constantine et 
d'Hippone (Aigérie), siège qu’ 
quitta pour devenir archevêque 
d'Alger. Avant l'accession de 
l'Algérie à l'indépendance et de- 
puis lors, le cardinal Duval æ 
signala par une volonté effective 
de dialogue avec les Algériens 
d'origine arabe et musulmane. 
Encore, le 11 gen dernier, = 
s'entretenait des problèmes de 
l'Eglise d'Algérie avec le prési- 
dent Ben Bdlla. 


Le cardinal Duval est devenu 
Aigérien au titre de l’article 9 
du code de la EEE aigé- 
rienne, Toutefois, il a fallu en 
quelque sorte que les autorités 
d'Aïger accordent une “‘dispen- 
æ” au cardinal Duval, car l'ar- 
ticie 9 requiert “vingt années 
de résidence habituelle et régu- 
kière sur le territoire algérien”. 


Signalons aussi qu'au terme 


génie 

française, “quelle que .soit leur 
situation au regard de la natio- 
nälité algérienne”, 


tionalité | charité vécue . ,, 


Après avoir étudié la langue et le rite u krainiens 
Barclay a été autorisé de faire du ministère auprès des 
Boniface, On le voit sur la photo, distribuant 1a communion sous les deux espèces, (Voir nouvelle 
sur cette page en haut à droite), 


t dix-huit mois, M. l'abbé Clayton 
èles de ce rite, à l'hôpital général St- 


Le renouveau liturgique est 
plus qu'une question de rites 


HULL QUE. (CCC) — Son 
Exec, Mgr Paul-Emile Charbon- 
neau écrit dans sa lettre pas- 
torale de Carême que la Consti- 
tution conciliaire sur la litur- 
gie ‘‘est le point vivant de ren- 
contre de toubes les grandes li- 
gnes de renouveau qui traver- 
sent actuellement l'église ‘en 
état de Concile”, 

L'évêque de Hull ajoute que 
le renouveau liturgique per- 
mettra à tous les baptisés de 
jouer pleinement leur rôle 
dans la tâche grandiose mais 
tellement exigeante que Dieu 
confie à son Eglise, en cette 
rs de l'Histoire du Sa- 
ut, 

“Le renouveau de notre litur- 
gie eucharistique — auquel je 
demande à tous les pasteurs et 
à tous les fidèles du diocèse d’ac- 
corder la plus sérieuse atten- 
tion — n’est donc pas une sim- 
ple question de rites et de céré- 
monies, de formes et de couleurs 
liturgiques, de. langue française, 
anglaise où latine. Il est beau- 
. Il met en jeu la 


lieu social, nt (TS 
la charité du Christ veut passer 
également au plan des siructu- 
res et des valeurs naturelles”. 


Une revision de vie collective 


“Cette lettre vous apporte 
une synthèse des orientations 
que le Concile veut donner à 
l'Eglise actuelle”, écrit Mgr 
Charbonneau, “Elle veut en par- 
ticulier replacer dans tout cet 
ensemble ce que nous 
le ‘renouveau liturgique”. 

“Au fond, c'est à une revi- 
sion de vie collective que nous 
invite cette mise sur pieds d'une 
pasioralle liturgique renouvelée”, 
note l'évêque. “Car il ne servi 
rait à rien de modifier nos vieil- 
les facons extérieures de prier, 
d'introduire de plus en plus la 
langue française dans notre mes- 
se dominicale, de prêcher plus 
concrètement la Parole de Dieu, 
si dans le fond de nos coeurs 
nous demeurions fermés à ce 
souffle de l'Esprit Saint qui veut 
certes passer à travers les nou- 
velles lois, maïs qui veut sur- 
tout, par elle, rendre notre 
Eglise locale plus évangélique. 

“Tous cleres, religieux, 
laïcs,nous avons sur ce point 

à nous interroger. Je dis bien: 
tous, sans exception, Autre- 
rent nous refuserions d’en- 
trer dans l’aggiornamento que 
Dieu suscite, Ce serait fort 
grave: nous défigurerions le 
visage de l'Eglise de Dieu.” 


L'Eglise, mystère de charité 

Dans la Constitution sur l'E- 
glise promulguée au Concile, 
fait observer Mgr réa 
l'Eglise se présente com un 
“mystère de charité”, “Cela si- 
gnifie concrètement au 'elle est 
la ‘communion’, l’Union Ya re 


: | de tous ceux qui portent en 


la grâce du Seigneur Jésus, L'E- 
glise n'est donc pas simplement 
une société extérieure visible, 
Ni même simplement l'ensemble 
de tous ceux qui obéissent au 
pape et aux évêques, A sui- 
vent les préceptes de la hiérar- 


fondément — ce q 
ment ne contredit nullement 
le reste — l'Eglise est l’assem- 
blée de tous ceux dans le 
coeur desquels brille une pe- 
tite flamme d'authentique 
charité.” 

L'Eglise-mystère est donc plus 
large que l'Eglise visible, mais 
celle-ci a une vocation toute par- 
ticulère, “Elle doit être comme 
un ‘signe élevé au milieu de 
toutes les nations pour leur 
révéler ce qu'est vraiment une 
En d'autres 
termes, elle doit apparaître com- 
me la charité de Dieu actuelle- 
ment partagée et rayonnante”. 


de Dieu, La liturgie dominicale 
est une réunion où nous accom- 
plissons un acte unique: une 
seule prière, une seule action 
de grâces, un seul sacrifice, une 
seule communion, Üne seule 
communion, car le pain consacré 
porte tout le Corps ressuscité 
du Seigneur Jésus, indivisible. 
Et comme le Christ ressuscité 
est la source de la charité, la 
nourriture eucharistique que 
nous recevons vient comme se- 
mer en nous, de semaine en 
semaine, la propre charité du 
Christ pour qu’à notre tour nous 
la vivions, 

“Si vraiment nous partici- 
pons avec conviction, foi, es- 
prit communautaire à la li- 
turgie dominicale, notre E- 
glise locale devient de plus 
en plus fidèle à ce que le 
Christ veut d'elle, Elle de- 
vient, de semaine en semaine, 
davantage ‘signe dressé au mi- 
lieu du des proc ” souligne l’é- 
vêque de Hull 


Une pastorale d'ensemble 

mu Charbonneau note que 

la discussion du schéma sur 
l'Eglise dans le monde d’au- 
jourd’hui” a permis à l'Eglise 
de prendre conscience de son 
incarnation dans le monde 
pour y insuffler le dynamisme 
évangélique, 
“Pour nous, il s'agit d’évan- 


le terme signifie rm 
dre concrètement agissant l’a- 
mour du Christ, souvent sans le 


“Voilà pourquoi la mise sur 
pieds d’une pastorale d’ensem- 
ble, s'impose de plus en plus. 
Par pastorale d'ensemble je ne 
veux pas parler surtout de mé- 
thodes, d'organisation di - 
nes, d'institutions, quoique tout 
cela soit nécessaire. Je veux par- 
ler essentiellement d'une com- 
mission réelle et féconde de nous 
tous (évêque, prêtres, religieux 
et religieuses, laïcs) dans le we” 
ci de rayonner la charité du 
Christ. 

“Rayonner a charité du 
Christ, non seulement dans ce 
que l’on appelle les réalités sur- 
naturelles, mais aussi dans les 


nr le Christ, 


La parole de Dieu 
Parlant du nouveau schéma 
conciiaire sur la Révélation qui 
a été examiné à la troisième ses- 
sion du Concile, Mgr Charbon- 
ere mob Lcd vs 
a retrouvé son importance dans 
l'Eglise, Elle est source de vie et 
d'efficacité. 

“Le renouveau 


s$ nous le comprenons 
pprof 


à 


veler notre foi en l'efficacité 
de celle-ci dans nos vies”. 

“Il faut que nos paroisses 
redécouvrent une nouvelle façon 
de prêcher et d'écouter la Pa- 
role de Dieu”, ajoute l’évêque de 
Hull. “L'Eucharistie scelle notre 
unité et l'enracine Te 
Mais c'est la Parole qui nous 
appelle et nous invite, qui nous 
juge aussi, en tant qu'Eglise, 
que ‘C de charité’ 
L'Evangile contient la charte 


former s nous voulons être un 


authentique “signe dressé au mi- 

du monde d'aujourd'hui”, 
Il faudrait que communautaire- 
ment, la paroisse aït de temps 
en temps la franchise de s'arrè- 
ter et, sous la conduite de ses 
prêtres, de relire l'Evangile et 
de juger sous cette lumière son 
comportement communautaire, 
de voir si elle est vraiment un 
“signe de charité”. 

“Nos frères baptisés, non ca- 
fholiques, ne sont pas hors de 
l'Eglise-mystère, Aussi la grande 
mission confiée par le Seigneur 
à son Peuple tout entier les con- 
cerne eux aussi, Nous devons 
donc fraternellement — même 
si l'union des Eglises n'est pas 
encore scellée — coopérer, au 
nom du Christ, dans cetie mis- 
sion de charité qui nous définit 
tous, face au monde. Cela me 
paraît important tout spéciale- 
ment au pan de l'engagement 
chrétien dans la vie sociale, 

“Si nous voulons que notre 
société devienne plus humaine, 
que le progrès actuel des tech- 
niques loin de la conduire à 
un nouvel esclavage la libère 
au contraire de plus en plus, 
nous devons nous unir à toutes 
les forces évangéliques disper- 
sées dans notre monde. Fai- 
sant cela, nous rendons à l’E- 
vangile toute sa plénitude,” 


Une Eglise missionnaire 

La célébration communautai- 
re de l’Euchanstie ouvre la com- 
munauté paroissiale à toutes les 
dimensions de l'Evangile, la 
rend accueillante, ouverte, dia- 
loguante, mais elle la rend éga- 
lement missionnaire, écrit Mgr 
* | Charbonneau, 
Elle la rend d'abord mission- 
naire dans son évêque, auquel 
la “collégialité épiscopale”, pla- 
que tournante de tout 1e Conciie, 
confère la responsabilité de l'E- 
glise entière en communion avec 
le Pape et les autres évêques. 
L'évêèque ne doit donc pas voir 
seulementes à assurer les biens 
spirituals à son diocèse, mais 
vouloir aussi que son Eglise lo- 
cale soit angoissée par le pro- 
bième des non croyants et qu'elle 
s'engage activemeñt dans l'é- 
vi ion du 

Mais il 


noi le LS Tout baptisé est 
missionnaire son milieu; 
c'est là l'idée Pa Pa de la 
discussion conciliaire sur l’A- 
postolat des laïcs. 

Il n'est pas chrétien simple- 
ment lorsqu'il accomplit cer- 
tains actes de prière ou de culte, 
ou lorsqu'il obéit à certains pré- 
ceptes. Il l’est à la façon dont 
ñ est homme: toujours et par- 


Mais cette dimension de Ya- 
postolat du laïc ne suffit pas, 
ajoute l'évêque. Le chrétien doit 
également, dans le moment mê- 
me où il fait progresser le monde 
chercher d'y révéler le Nom de 
Jésus-Christ, d'y faire connaître 
le vrai sens de l'Evangile, 

Après avoir souligné de nou- 
veau que tout le mystère mis- 
sionnaire et apostolique de l'E- 
glise trouve sa force et son élan 
dans l'Eucharistie de chaque di- 
manche, Mgr Charbonneau in- 
vite ses diocésains à tout mettre 
en oeuvre pour rendre possible 
une authentique vie liturgique. 

“Il ne peut plus être question 
de s'accrocher de facon entêtée 
aux formes passées, ni de se 
contenter d'accepter en mau- 
gréant les décisions de l'Eglise. 
Il faut entrer avec joie et géné- 
rosité dans ce mouvement de 
‘renouveau’, de vraie ‘réforme’.” 


Tout sera pardonné aux en- 
fants des hommes, les péchés et 
les blasphèmes fant qu'ils en 
auront proféré; mais quiconque 
aura blasphémé contre l'Esprit- | 


à laquelle ä nous faut nous con- | Saint n’aura jamais de pardon. | 


(Me 3, 28) 


mis à l'étude dans le but de 


venir en aide aux immigrants 
ukrainiens dépourvus de prêtres | 


un schisme avec Rome, ce qui 
a été réparé en partie en l'an- 
née 1595. Les orientaux qui ont 


de leur et de leur rite, | réintégré l'Eglise par la commu- 
Pour les mêmes raisons aujour- | nion avec le Saint-Siège ont pu 
d'hui, l'aumênier de l'hôpital gé- | cependant garder l'usage de leur 
néral St-Boniface, M. l'abbé | langue liturgique, ete. Ré us 
Clayton Barelay, a bien voulu se | dans le monde entier, sont 
mettre à l'étude, Au début du | eonnus au Canada sous la forme 


mois de février, avee l'autori- | de la liturgie ukrainienne, 
sation et en pré du métro- M. l'abbe Barclay est admira- 
taim uk, , Son Exe. Mgr | blement doué pour ce travail 


xime Hermaniuk, C.SsR., il | “catholique” parce qu'il posse- 
a eu le privilège de dire la mes- de plusieurs langues et parce 
se selon le rite ukrainien et de | qu'il a éprouvé dans sa jeunesse 
pv en cette langue, Ainsi | l'épreuve de la conversion de 
ue rendre service plus | l'Eglise presbytérienne à l'Eglise 
t aux gi et mè-|de Rome, Cemme on le sait, le 
me rayonner dans les paroisses | Concile Vaticon Il a non seule- 
environnantes. ment mis l'acrent sur ce qui unit 
L'Eglise du rite ukrainien fait! tous les chrétiens, mais à aussi 
partie de ce qu'on appelle l'E-| reconnu davantage l'apport des 
Else orienae ou nr mr ui il Eglises antiques d'Orient au tre- 

t autrefois sous la ju sor spirituel du catholicisme, 


Une vingtaine de laics ont pris part 
à la rédaction du schéma 13 


ROME (CCC) -—— La nouvelle rédaction du schéma 13 
sur l'Eglise et le monde moderne est prête, La Commission 
mixte, composée des membres de la Commission théologi- 
que et des membres de la Commission pour l’Apostolat des 
laïcs, s'est réunie en février à Ariccia, sur le lac d'Albano, 
avec la participation d'une vingtaine de laïcs. 


Liens trop étroits 


Le nouveau texte débute par une analyse de la situa- 
tion actuelle du monde. Il indique ensuite quels sont les 
questions que le monde pose à l'Eglise et dans quels do- 
maines il souhaite la collaboration de l'Eglise, Le troisième 
chapitre précise les questions et problèmes pour lesquels 
l'Eglise s'estime compétente, Des considérations histori- 
ques rappellent les erreurs commises notamment par les 
liens trop étroits existant entre l'Eglise et certains systè- 
mes politiques. 

Le schéma développe l'attitude de l'Eglise face au 
monde moderne sous trois aspects: anthropologique, so- 
ciologique et cosmologique. Comment l’homme se consi- 
dère-il lui-même? Comment considère-t-il la communau- 
té? Comment voit-il le monde? Les réponses de l'Eglise 
sont ensuite précisées: Que fait l'Eglise pour protéger la 
personnalité de chaque individu de la socialisation crois- 
sante? Que fait-elle pour l'établissement d'un ordre social 
équitable et juste? Qu'entreprend-elle au plan internatio- 
nal et en ce qui concerne la paix mondiale? 

Le schéma a ainsi gagné en ordre et en unité. Selon 
le témoignage des experts le nouveau texte est bien meil- 
leur que le précédent. 

La Commission de rédaction a chargé Mgr Pierre 
Haubtmann (France) de revoir soigneusement tou le texte. 
La commission se réunira à Rome ces jours-ci afin de pro- 
céder à la mise au point définitive du schéma. 

Mgr Gérard Philips (Belgique), secrétaire adjoint de 
la Commission théologique, aura ensuite à réviser les for- 
mice employées et à donner à l’ensemble du texte un style 
uniforme. 


Semaine des Vocations et de la C.E. 


C'est du 21 au 28 mars que se déroulera dans la 
part des diocèses la Semaine des Vocations et de la Croi- 
sade Eucharistique: A la rencontre du Seigneur, Chaque 
jour dans les écoles, il y aura des travaux scolaires, des 
causeries, des sketches et des Célébrations de la Parole, 
sans nuire au déroulement normal du programme des 
classes, Dès dimanche, Messieurs les Curés ouvriront cette 
semaine de prières et de manifestations en faveur des 
Vocations en abordant ce sujet dans leur homélie, Au cours 
de la semaine, les parents seront invités à une soirée d’in- 
formations sur la Croisade Eucharistique et les Vocations. 
Les parents doivent apporter leur généreuse collaboration 
à cette campagne nationale: éducation à la générosité, à 
la ferveur, Le Seigneur a besoin de prêtres, de religieux 
et religieuses, de militants laïcs dans le monde, de mis- 
sionnaires, Nous sommes tous responsables de la diminu- 
tion des vocations supérieures à une époque où l'Eglise en 
a plus besoin que jamais, Sachons encourager les jeunes 
qui organisent cette semaine “A la rencontre du Sei- 
gneur!” 

Jocelyne SENECAL, 
permanente nationale. 


Les jeunes ne prient plus? 


J'entends autour de moi ces 
commentaires assez souvent. Je 
dis que c’est un faux témoignage, 
Notre jeunesse AIME, donc elle 
prie assurément. L'oraison, com- 


y a un aumônier attaché à leur 
service immédiat, un guide, un 
appuie-Dieu est toujours partout. 
On le sent, on Le trouve. L'en- 
fant qui est assis là pendant 


me tout le reste, a évolué, En- 
tendre la messe c'est de nos 
jours un plaisir puisque la litur- 
gie rend plus facile la participa- 
tion aux offices religieux. Même 
les petits murmures soupirés des 
vieilles dames au chapelet ont 
presque disparu. Aussi les gran- 

révérences. Cependant en 
regardant autour de moi il me 
semble constater que la prière 
est plus individuelle, et je ne 
peux que penser qu'elle plaise 
ainsi infiniment à Dieu. La rai- 
son de prier est restée la même. 


Cette belle jeunesse au seuil 
de la vie, que voit-elle en effet? 
Serait-elle issue d’un foyer où, 
bien longtemps, on a dit la prière 
en famille, où la maman, le soir, 
racontait à sa nichée la plus belle 
histoire du monde, celle de 
Jésus? De grands livres illustrés 


déroulaient sous les yeux des |j 


enfants émerveillés. Puis vint à 
l'école le catéchisme aussi en 
images avec des cours approfon- 
dis d’études d'histoire de l'Eglise, 
des vies saintes et exemplaires 
des canonisés et des petits saints 
inconnus qui ont légué leurs 
vies modèles à la rité. 

Oui la jeunesse prie, 

Les cercles d'études, les grou- 
pes, les organisations, trouvent 
bien naturel de commencer leur 
session par l’oraison. Souvent il 


l'Heure Sainte, quel secret ne 
dévoïle#-il pas à son Créateur. 
Il le tutoie, comme un Ami. Il 
Lui fait part de ses joies et plus 
souvent de ses peines, 

Moins que dans l’autre généra- 
tion se sert-il de livres, Je ne 
connais pas beaucoup de jeunes 
qui possèdent le Trésor des 
Ames pieuses ou l’Imitation de 
Jésus-Christ, Ils aiment regar- 
der Dieu en face, Ils préfèrent 
les colloques intimes, à leur fa- 

on à eux de converser avec le 

aitre. Et qui peut les blämer 
de ce choix? C'est plus court et 
plus direct, 

Ils veulent, les Jeunes, avoir 
Dieu dans leur vie. Moins de 
sermon, plus de PRESENCE. 
Plus de fautes, plus de repentirs. 
La jeunesse est sincère et elle 
est courageuse, Qui mieux qu'un 
eune pourra consoler son pareil? 
Qui mieux que lui restera jus- 
qu’au bout pour l'aider et le 
relever et surtout le comprendre, 
Et d'où vient cette force? Juste- 
ment de Celui qui, avançant avec 
le temps, comprend ce nouveau 
genre simple et direct qui lui 
offre aussi bien ses péchés que 
À sa qui force un peu la 

vf sa obtenir ses grâces spi- 
r tuelles y  v4rmes Oui, la 
jeunesse prie e aime Dieu, et 


Dieu l'aime. 
Manie TOBIE, 
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Le petit monde de votre enfant 


aus 1€ DTOUMEI CS, 


] Billet du jeudi 


| LE GRAND JOURNALISTE QUE FUT 


| sa surtout le souvenir d'un re- 


direction du journal et son 


lence et l'appel aux armes 


(Suite) salon, rendez cela impossible par 
un obstacle nalurel plutôt que 
Tout interdire par une défense verbale 
psrlreperent “Bétses” ou preuve 
Que cet Aus 4 nn d'intelligence? Etienne Parent, qui vécut de 1 à Québec, pendant l'hiver de À l'encontre de Papineau, 
rot Bt gr ed as Ex le jour où 4 fera une bé- | 1802 à 1874, fut journaliste et | 1838. dont finit par se séparer, il 
er hs” “ ‘autre Use, ne le grondez pas trop fort; avocat, homme de lettres, ll y contracte une surdité | dénonga la résistance offensi- 
ve 2g gre g y — votre colère l'inquiélerait et lui | | homme politique, mais à lais- | qui l'obligera à abandonner la | ve à l'autorité légitime, la vio- 
1 


trariwra une tendance esserntiei- 
le de la croissance, Grimper, 
découvrir, explorer, paipér, COU- 
rir, développent sens, muscles 


mg En grondant souvent 
un de ot âge, en criant | 
beaucoup, on finit par lui don- 
À où vrai sentiment de culpa- 


marquable journaliste, 
Il aura été Le mier de 


| nos grands journaiisies, com- 


mandat de député, car 1 était 
devenu celui du Saguenay en 
1841. 


comme moyen de persuasion, 
n'hésitant pas à dire qu'au- 
dessus “des Mbertés politiques, 
Ü y a l'ordre général à sauve- 


m intelligence L'enfant qui ‘aille urs, , h me Louls-Joseph Papmeu ce arder et les devoirs moraux 
pousse une chaise pour attraper SRE ne A4 pr Péri !| Que porter par un soir de  L'aveugle, sur un ton indigné:| le premier de cg lee À 8 D pu cc ue Parent gl 
une pomme posée sur la com- tises un geste normal de l'enfant ge pl quand M y a dans, — Pardon, je me lis pas le es Eee ce à D'abord meffier du Conseil Dr Lu DL ti 
D ES Lt dicté son intelligence et qui | eu ie are une pra ” PR ses Llierions = eut : exécutif à Québec, il est sous- | 1802 Parent lt ses humani- 
Eore MTS" Dies vel “Hu is que la eu- | Anifie pour lui une découverte | LS ne ph ques mp pers ++ H est connu aujour. | secrétaire d'Etat aux Commu- | tés À Nicolet et au Séminaire 
pièce sans objets ni meubles, | riosité d'un enfant est iniassa- DS ue 2 EE seule peut réchauffer une épau-| Voici une excellente solution | d'hui et c'est dommage, car 1 ne jp RE ie de Québec EE 
enfant ne peut rien abimer,| ble, qu'elle l'emporte sue sa! El Loue qui dest glissée [le ou deux. Dans sa plus ré-|pour un bain reposant: délayez| y aurai Proft pour nom et meurt à Ottawa, le 22 dé: | inide-Henriette Grenier, à en 
mais son imelligence sommeille, | peur, que son imagination est| de ce n'est pas une bêtise, | cente présentation on la trouve | une tasse d'amidon dans de l'eau de jeunes, de 57 cembre 1874. : De Labbe 
ses muscles aussi. En revanche, | débordante, parfois même démo- | de l'ingéniosité * | sous forme d'une courte étoie | froide, faites chauffer pour ob-| aussi, à le lire et l'étudier. D none Mi l'in r" . E ire 
tout permettre serait dangereux. | niaque, qu'i n'a d'ailleurs pas |” "à; us grondez votre enfant, | Confectionnée dans le tissu le | tenir une colle légère, puis ver- Non sous le seul angle des | à grands patriotes de son os kibataire en 1910, 
Ce qu'il faut, c'est instituer un | encore le sens du er et que | à Votre colère ne soit 0. | Plus féminin ga soit et embeilie | sez dans la remplie! idées, chez lui abondantes et temps et un pr æ où es ge À à 
régime de liberté surveillée: | les goûts bizarres et les odeurs | Lu one à le valeur de ob | de ravimants détails. Qu'elle soit | d'eau. solides, étayées d'une philoso” | Lists domaines. rent rois hommes de lettres: 
mettre l'enfant à l'abri des dan-| désagréables ne le rebutent pas. cassé. Bébé ne fait pas de |2550rte au costume que vous + + + phie aussi sûre que sereine, U mena la bataïñle pour | Antoine Gérin-Lajoie, Benja- 
ges (barrières aux escallers, | Puis, peu à peu, expliquez à Bé- | entre un cheval de | POrte2 ou, au contraire, en con-| Les bains et lavabos, en émail | Mais sous celui de la langue | |, gouvernement représentatif, | min Suite et Evarine Gélinas 
arricades aux fenêtres, caches | bé ce qui est pe: ce qui est |} ue Ming et un bol de|iTasie, vous ne vous tromperez | blanc, se nettoient facilement | — qui parait aujourd'hui ne | responsabilité ministérielle, | ce dernier moins connu que 
aux prises de courant). Les meu- | défendu, ce qui st dangereux. talence. pas en choisissant le taffetas de | avec de la térébenthine. Le soda | plus compter contre la politique des subel- 2 Date q 
bles tragñes à l'abri des coups. A partir d'un an, vous l'avez Ne l'a ez pas toujours vie soie, l'organza, ke jersey ou le à pète est aussi efficace. Pour Parent, qui fut un maitre des, le Conseil égisiatif noOM- e 
bibeiois préférés et es pro! un enlant se met à compren- | lain: il H par croire que | VAPOreux d'esprit — gar- | enlever les taches qui | en son lempe, ne 19e Des | mé per la Couronne. L'ILLETTRE, 
uits dangereux dans les "| dre bien des choses: il en com- | c'est son nom. À cet âge, l'en- | M€ de , de plissés, à plis | essayez de l'eau de Javei ou une | Moins de nos un € ya 
cards. prend tous les jours davantage, | fant ne saurait être méchant; | °u bouffante; tout spécialement | solution d' te de sou-| chez lui beaucoup à prendre. 
A portée de voix, mais, ce qu'il a le droit de faire | toucher À tout c'est sa manière | Quand la cape est ornée de ru-| de, Lavez ensuite avectde l'eau On dira que son oeuvre, 
mais pas sur son dos et ce qui lui est interdit, il ne | d'apprendre, Lui en faire grief, | Pan de velours ou d'un noeud |et du savon. dispersées en grande partie e 

Et puis laisser l'enfant s'ébat- gout le deviner, Comment vou- | c'est comme reprocher une | °U d'une cravaie. Drapez-la au- SE dans les journaux, n'est pas louttitt 
tre dans son coin, que celui-ci | lez-vous qu'il sache qu'il est nor- | personne affamée de se servir | tour de vos épaules — ou laissez | Méthode pour doubler le| facile d'accès, et rien n'est 

t pet ou grand. Bébé ainsi | mal d’ une boîte voir | du mets que lon devant | Une épaule nue, mais enroulez- | beurre: 14 livre de beurre, 1| plus vrai. 
#0 p er ouvrir pour q pose deva é * / 5 nu, 
installé, vaquez à vos occupa-|ce qu'il y a dedans, mais qu'il elle, Les adultes eux-mêmes | 8 de façon a" be 4 si VOUS | jaune d'oeuf, %4 tasse d'eau, avec| Aussi doit-on accueillir avec |, à 
tions, circulez dans la maison, | est mal d'ouvrir un réveil pour | adorent toucher ce qu’ils voient voulez me, a Le sel au goût. Défaire le beurre| joie le petit et substantiel ou- | 


tendez l'oreille pour surveller 


pour la première fois; la preu- 


vrage qué lui consacre Paul- 


ce qui se passe, mais ne venez | explications, acco delve: dans tous les musées du — À la maison, déclare ce qu'il soit léger. Ajouter le jaune | Eugène Gosselin, dans la col- 
Des die iutes les deux minu- Le dr 2 € lui ap- | monde, il y a des écriteaux: “Dé- | monsieur, c'est moi qui comman- | d'oeuf, puis l’eau, petit à petit| lection des Classiques cana- 
tes à Bébé: “Attention, tu vas prendront; mais ne lut en de- | fense de toucher”, Et dans les!| de. Ainsi, hier, j'ai dit à ma fem- | en contmuant de battre. diens de la maison Fides: E- 


te faire mal!”'; cela lui donnera 
confiance. L'aventure, à cet âge, 
c'est grimper tout seul sur la 
petite chaise, ouvrir tout seul 
une boîte, Il n'ira d'uilleurs ja- 
mais très loin puisque vous re“ 
résentez pour bui la sécurité, 
e port, le refuge, 

En un mot, il a besoin de vous 
savoir à portée de sa main ou 
de sa voix, mais pas toujours 
sur son dos. Vous verrez d'ail- 
leurs ce qu'il va faire: de temps 


grande que son petit air décidé 
laisserait croire, Si vous vou- 
lez vraiment qu'il n'aille pas au 


Etre bonne, ou du moins fai- 
re de son mieux pour Ça, et 
avoir l'impression d'y arriver de 


magasins, voyez comme, pour 
apprécier l'objet, les femmes le 
touchent, le retournent, le pal- 
pent, 

(à suivre) 


Pour vous, qui êtes trop bonne 


les ménagera moins que vous! 
Ne rien dire, équivaut souvent 
à tout ouver, ce qui est là- 


me: “Donne-moi de l’eau chau- 
de”. 

— Et elle t'en a donné? 

— Oui, tout de suite, car m 

ur rién au monde je ne fera 

vaisselle à l’eau froide, 

+ # + 

Un bouton malencontreux sur 
la joue ou le menton, qui vous 
“cause un complexe’ suriout si 
vous avez à sortir? Au lieu de 
le cacher sous un maquillage 
épais . , . transformez-le en 
grain de beauté à l'aide d’un 


+ # + 

— Qu'est-ce que vous en pen- 
sez, gémit une mère de trois en- 
fants auprès de sa voisine, Mon 
premier a la rougeole, mon se- 
cond a une me a mon troisiè- 
me a la coqueluche ., , 

— Faut m'excuser, répond la 
voisine, mais moi, les charades, 
j'ai jamais pu les deviner! 


Le Carême est-il 
encore d'actualité? 


tienne Parent. : 

On y trouve maints textes 
de lui, qui sont de premier 
ordre, 

L1 L “ " 

L'histoire de l'homme est 
celle de son oeuvre, ou vice- 
versa. 

A une époque troublée de 
notre histoire, il fut sans cesse 
sur la brèche, et sur des fronts 
divers, payant de sa personne 
autant que de sa plume ou de 
sa parole, car il était letiré 


re 


Que pensez-vous de tout ce fard, ou je ne sais 
quoi, dont les jeunes filles se servent pour maquiller leur 
visage, surtout leurs yeux? J'ai deux jeunes adolescentes 
encore aux études, qui me tourmentent sans cesse afin que 
LÉ? permette de faire comme les autres, et je suis à 


en temps, il viendra vérifier que | {ns en temps, peut nous as- | cheté que sagesse! , à ten. ot t d'arguments. Comme elles respectent votre opinion 
vous _êles , à rs or dlsurer la paix Imérieure. Mais, tout déliert enmadie vé vil À crayon à| ROME (CCC) — “Le Caré- Lg qe Étbanenee, et sont de vos fidèles lectrices, peut-être qu'un mot de 
Pull vous appellere pour vous | 0€ faut pas être bonue svec| © à les qui ë. + 6 + me est-il encore d 1 I écrivit dans les journaux | vous porterait plus de fruits que mille de ma part. Merci. 
ON Ve DT” les autres au point de... 05 ANA EP 00.6 Répondant à cette question qu'il ju es années de collège, mal- Anti-fard 
montrer sa dernière découverte nent pas pour qu sans | Pour enlever les taches d’allu-|4 posée dans l'allocution pro- ses ges, ù 
ou pour avoir votre aide en vue Tout approuver! cesse, On dira de vous: “Elle a | mettes sur les boiseries, frottez | noncée en j a+ rod er ir sd R. — Au risque de passer pour vieux jeux aux yeux de 
de la prochaine. C'est plus souvent l'indice | tellement bon coeur, elle don- | les taches avec une tranche hebdomodaire, le Pape a dit que dns ae À Che. mes jeunes lectrices, je dois vous dire, chères Madame et Mes- 
Pour voir ce qui d'un ue de personnalité, | nerait sa chemise”, Et on en | citron. tout en ayant perdu ugust demoiselles trou des yeux de danseuses de ballet 
" 8 +6 ue celui d'une saine indui en: | abuse, Même un bon coeur n'est + # + Do ses ex: le Carême n'en remplaçant A e-Nor- o es, que je ve que des y 
ct y ce. Les autres peuvent être dans | Pas tenu de se laisser dépouiller. | Les ananas seront plus faciles | est pas moins Morin en 1822. ou d'actrice sur la scène n'ont pas leur place dans de frais 
mis quelques mois, je vous UE PS sentir gen: gens oublient tellement plus | à couper si on les pèle après| Paul VI a précisé: “Ii est né-| I avait vingt ans. minois, même de moins frais, en plein jour, pour le travail ou 
l'ai dit, et en |énent rendra service à celles | vite ce que vous leur accordez, | les avoir tranchés. cessaire, 


core, se mêlent chez l'e le 


goût de l'aventure et le besoin 


qui en valent Ja peine! Les sour- 


que ce que vous leur refusez. La 


pour fréquenter l'école, quoique puissent en dire les spécia- 


1 ici études ou ail- 
, k i bonté bien dirigée ne doit Si vous découvrez des égrati- de méditation, | droit, obtient son admission listes cosméticiennes. Chez les adolescentes aux À 
de sécurité. Or, la sécurité, c'est | Ces FOOD DER PE En qui | être exempte de tout pétales | anes.sue voire reste Las core tu de sms | eu Die en 1290 jeurs, une touche de rouge à lèvres pâle, très bien. C'est joit 
vous. il faut réfléchir avant de se lais- | tes une pâte avec un peu de | continuelkes, de prière, de péni- Deux ans plus tard, il res- et frais. Quel malheur que ces charmantes frimousses cher- 
ser attendrir et ,,,. plumer, ins d'IRpagas nie ae tence, de gymnastique ascétique, HO avec ces A 5 Sr chent à se vieillir quand sitôt hélas, elles chercheront à se ra- 
Tout pardonner! ve Puis Pole avec un char | de sens mystique et encore plus| tedles, on MR CES | jeunir, Il me semble que le maquillage de la figure en général, 
Aux enfants surtout, et sans + # + tienne, de miséricorde et de grâ- | à sa suite et autour de lui la et des yeux en particulier, doit toujours être très discret, mê- 
jamais punir. Non pas être ran-| ie Machin bitude de | ce de Dieu. plupart des par. res et | me le soir lorsqu'il est quelque peu accentué. L'on rencontre 
cunière, mais savoir châtier a- a l'ha 4 ; 
vec propos, quand il est enco- donnee tous les Teese rom LE vie rar Pal En pi Ds Am dans la rue des enfants de treize ans qui ont de vraies têtes 
ce Un si anvex . pourvoir Rite 1 Un jour, Ô sur- morts indispensable, dont | la nouvelle devise du | ca de Mardi gras et qui font VER pis. D NCIS pioya- 
LR toudours ge Ph prise, elle surprend son aveugle | nous ne pouvons nous passer et | Nos Institutions, notre Langue | bles, sont celles qui veulent “faire jeune” et dont les rides sont 
plus vi ant ve un journal en main: que l’on ne gagne pas sans ap-| et nos Lois, accentuées par un grimage bizarre. De grâce, Mesdames, Mes- 
vos enfants , es Mais Jen D -mgren sans un Ling Lt LR Ne-02 troubles red demoiselles, cherchons à être jolies, en accentuant nos jolis 
eh y pr - ol rpg plu- gle # par ce Roca novation intérieure.” suspect et le voilà en prison traits et en masquant les lokis, mals-restons dibs le juste mi- 


Ce vêtement élégant qui sied à la flânerie peut être confec- 
tionné facilement chez soi. Le manteau d'intérieur en 


tissu coton 


Tout endosser! 
Simplement parce vous 
êtes la mère, que FE l'avez 
toujours fait, et que la maison- 
née a l'air de trouver ça tout 
naturel, Les ‘‘petits’” ne le seront 


paie 


PM 


” 
L 4 


lieu et n'ayons pas des figures de poupées de faïence, tout à 
fait sans expression, En passant, j'ajouterais qu'il en va de 
même pour la coloration des cheveux. De grâce, chènes jeunes 
filles et dames, n'allez pas ternir la beauté de vos cheveux 
sains et luisants en les passant dans les divers produits chimi- 
ques ou végétaux qui font l’objet d'une si grande réclame 


pas toujours. , aïdez-les maintenant. À celles, moins jeunes, qui désirent cacher leurs 
donc un peu à grandir, à pren- cheveux gris, sachez choisir une teinte, soit un peu plus pâle 
dre certain es responsabilités, ou un peu plus foncée, que celle de votre chevelure naturelle, 
Page À de Te Au moins, ne vous laissez pas convaincre par la réclame de de- 
complissent. Sans quoi ils seront venir blonde si vos cheveux sont d'ébène, Souvenez-vous que 


De MS ot à uote 

que j sur 
VOUS goes, parce qu'ayant 
toujours reçu sans jamais rien 
donner: leur malheur (car ils se- 


le coloris de votre teint s’atténue avec les années et que toute 
couleur trop vive ou trop foncée lui donnera une apparence 
dure et plus âgée, Regardez autour de vous objectivement et 


vous serez vite convaincues, 


ront , malheureux) en Lu N° 
partie de vous, Q. — Comprenez-vous pourquoi il y a tellement de 
Tout endurer! condensation qui se forme, en hiver, sur les fenêtres dont 
Toujours sourire, et avan- 


cer . .. Selon vous, c'est peut- 
être une forme de vertu, mais 
pour les autres c'est une fameu- 
se occasion d'abus, et ils ne s'en 
privent pas. Choquez-vous donc, 
(pas fort) afin qu'ils vous 
sentent ine, et à en 
crier, , .. et souriez de nouveau 
l'instant d’après, sans quoi ils 
se sentiront déroutés et vous se- 
riez bien capable de vous sentir 
intérieurement diminuée, Car, 
la bonté a cela de gênant, de 
ne pouvoir être déposée dans 
un coin et utilisée au ralenti, si 


‘4 


Ces quatre religieuses, de différentes congrégations, viennent de revétir le costume de skieu- 


les châssis sont en métal? Nous avons une maison toute 
neuve et franchement il est désolant de se voir obliger de 
mettre des serviettes éponges partout pour prévenir un 
véritable déluge. — Misérable, 

R. — Il vous faudrait discuter de ce problème avec l’en- 
trepreneur qui a construit voire maison et lui demander de 
voir à ce que celui qui a installé ces fenêtres en rectifie Les 
défauts, Il faut absolument que ce travail soit fait avec une 
grande précision. Sans cela, l'air pénètre entre les deux vitres 
et le contraste entre le froid extérieur et la chaleur intérieure 
cause la condensation, Cette réaction se produit trop fréquem- 
ment de nos jours. Il faut croire que les ouvriers ne sont pas 


; dr " assæz particuliers ou que leurs patrons leur fournisent du ma- 
tant est qu'on en use quotidien- Î à droite, à devenir instructeurs pour le sperme 
cordé rose, orné de volants, recouvre une/robe de nuit en batiste | nement, comme de l'amour mé- sut pe Joe eo L'an GS GIE Eos, D Vienns le uses |  tériel de qualité inférieure. Tout entrepreneur intègre essaiera, 
ne nn ag fe Re ainsi Putile | me, depuis . . . quelques lustres, |se perfectionnent en culture physique pour s'intéggrer da à la vie des étudiantes autri- | j'en suis certaine, à vous donner satisfaction. 
à l’agréable, L'ensem : 
pin sg , Françoise-L, ROY. | chiennes qu’elles ont la de former sur tous les plans, (Photo NC) LOUISE. 
et tous ces gens, et Thierry lui- temps! À moins de trouver | toires . . . Mais j'étais si mal-|château, encore endormi, ni le|un emploi! Marielle et son tes les vieilles gens qui parent 
MAR, a magie Gt Of D'S svole! J'ai déjà | heureuse . . . rideau furtivement relevé sur | n'étaient DD ou ot EE en rh 
frande! Mais comme il est temps | assez de choix parmi ceux quil Occupée à ouvrir la porte, |les vitres, dans la chambre de|et elle n'osait s'adresser à Mme Contre son habitude, la vieille 
“ : qu'elle parte! Elle n’en peut plus. | sont traduits en braille, elle ne voit pas la douloureuse | Dominique, mi le geste d'aure-| Martin: ja pauvre ferme, vieille | dame  pilaisantait, Dominique 
Jouilléton de La. oliberté ot olà Patrioté — Je-parlais pour un ami,.,.| - Si j'étais resiée, je vous des traïts du jeune | voir à peine ébauché de la jeune | de vingt ans, trainaït des jours|cassait quelques branches sur 
« ; que j'ai connu au Centre . . : | aurais fait volontiers la lecture, | homme Pourtant c'est d'une | femme. [de tristesse chez une parente, ses genoux. Puis eile les jetait 
I épouserait une jeune fille dou- | dit Dominique avec regret. voix calme qu'il lui demande Les roues de la voiture grin-| Un coup léger frappé à sa|dans l'âtre, 
L m ntée vers l'amour œ:;; Elle évoque des douces soi-| . — gage ee eo Èv cheat our Ja ere sub à Vois) porte mtactie à euer Taanie |, 0Ute RE À 
Ce besoin d'expliquer est su- passées l autre: | dessin et la peinture? Vous fai- ermier encourageant ses réflexions. ouvrir et ufier constata-elle, 
a 0 ; perflul Dominique frint 1e gaité | sea, patates l'un DIVS de Pate siez de si jolies choses, monta dans le silence, le pas du | l'étonnement se peignit sur son| .— Thierry est parti, dit Mme 
pour dire: bûches sur les flammes: ele, as-|: — Je travaille pius que ja-|cheval s'éloigna; puis, au détour | visage en voyant devant elle|Sivéria. ’ 4 
par LISE BLANCHET — Auriez-vous l'intention de | sise à ses pieds, lit le kvre qu'il| Mais, mais comme une déses-| du chemin, seule une lumière | Mme Silvéria. os 270 "5 sut qu'elle n'était 
monter une agence matrimonia- | agne. pérée. Personne ne veut utiliser | balancée trouant l'ombre des] La douairière était déjà vêtue | venue si tôt chez elle que pour 
le? Jeune homme très bien épou-| Elle soupire mon petit talent. buissons signala la marche de la| de sa robe brune à gros plis, de|lui parier de Thierry . . , Mais 
. | serait demoiselle, même sans dot, | __ Dominique, reprend Thier-| ,- Vous deviendrez peut-être | carriole. Dominique  soupira:|sa coiffe de dentelles anciennes. qu'allat-le lui en dire? Elle 
Reproduit avec l'autorisation de la Société des Gens de Lettres || si jolie et grande! rY, si cet aveugie vous æimait, | Célèbre un jour ... Thierry ne lui avait pas dit la | Elle sourit à Dominique, sentit son coeur battre à coups 
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Maïs maintenant, Dominique ne 
æ soucie plus de ce que peut 


Tout lui est égal! Tout! Elle sai, 
elle vient de comprendre qu'elle 
a manqué sa vie, Ce n'est pas 
Jean-Loup qu'elle devait amer! 


— Je ne sais pas .., 


— Oh! is sont bien sages, 


— C'est bien, dit-X d'une voix | rangés sur les rayons. Rien n'est 
penser d'elle la pauvre femme. | brève, KR ne s'agissait pas de moi; |aæ chaud dans une pièce que les 


re. 
— Je vous crois, Tiierry. 


faïtes-moi l'honneur de me croi-| livres: on sait que près d'eux 


on trouve toujcurs un réconfort. 
— Il y en a quelques-uns que 


Ah! qu'aurai dit Mme Laure, | j'aurais aimé dire, Hélas! à n'est 


mant enfant, reprend la voix 
émue de Thierry, 

— Je crois que l'heure du di- 
ner approche, je vais vous quit- 
ter . . . Pardonnezmoi d'être 
venue troubler votre sohitude 


la cafriole du fermier qui d:- 
vait le conduire à le gare, ke 
jeune homme, machinalement, se 


avec mes pauvres petites his-! détourne: mais à ne vit ni le 


tection! 


Mais elle ne voulait pas de sa 


prté! 
Si seukement elle trouvait une 
situation; en vain elle cherchaït 


me reste si peu de jours à vivre 
que je dois bien ernployer mon 


emps 

…— Oh! Madame, protesta Do- 
minique, vous deviendrez cen- 
tenaire. 
— C'est ce que l'on dit à tou- 


la pauvre Mme Silvéria, assem- 
blé tout ce qui lui restait de 
forces pour essayer de les réu- 
ni, ces deux, si bien faite l'un 
pour l’autre et qui, par orguel, 
d'élaignaÿt du bonheur! 

(à suivre) 


